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Int levé»» au milieu clos chants do la plus des Trois-Ri vières, rè«gla au sujet de eelle/ reçut au baptême les noms <lt* Louis»',
vive allégivsse. C était en mil huit c’eut maison ce qui suit : ' Elmiiv, Emma, ( Ydina, Aime, Reine. La
'rente trois. 44 Une addition de douze pieds sera messe lut célébrée par M. Louis Rotlrer,

Les* syndics, élus )>our construire la laite au dit preshytérc», une cave couve- «Miré de Saint Médard de Warwick : M.
louvelle chapelle, Iment messieurs A lexis nabi»', nue. nouvelle couverture, deux Agéuor Moreau, curé de Saint Paul de
Leblanc, Charles llôon, (î-odeiïoy Leblanc. Iaml>ris, de nouvelles ouvertures, de non- ('hosier, faisait l otlie»* «le diacre, ci M.
Pierre Rruneau et Joseph Gagnon père, veaux planchers, une galerie sur la lace t tvide ( 'arutel, «Miré d«' Saint»* Angèle «le
Cello nomination porte la date du huit principal*', enlin le dit presbytère sera j Laval, celui de sous-diacre. L«'s parrains
décembre mil huit «‘eut trente trois idevô d’au moins trois pieds entre les «‘t marraines lurent l'honorable Wilfrid

L'honorable Louis Massue de Quebec so j deux planchers qui seront plafonnés «*l les Laurier et Paine Louis Prince «le Stan- 
montra d'une gramle libéralité envers ces diverses divisions seront faites au goût Ibhl : Raphaël lîellomare lv• 11i«• i* Avocal
pauvres colons ; il leur fournit la pointure, «lu curé.” «‘t Percepteur du Revenu «le l'Intérieur
les vitres et les ferrures; c'était lé assuré- (Ys divers travaux furent executes sains «le Montreal et Dame Kphivm Pruneau ;
tuent leur témoigner un vif intérêt et leur délai j>ar les paroissiens «le saint Louis de Al. Charles llénii et Dame Honoré Pm-
«loniier un puissant encouragement ; aussi Rlandlbrd. voucher; M. Hyacinthe ^t Germain,

pénétra dans <•»* canton, comme dix ans le nom de* M. Massue est-il encore en «grande Le premier corps des Marguilli**rs «le la main* «le la paroisse et Daim* Pierre
o! us tard, le six lev i ier mil huit cent tivnb | vénération au milieu do celte population. ' par«>iss«» fut l'or me le quatorze novembre Sircnin* «le Récuncnurt : M. Isaac Eoisverl,
huit, monsieur Lame, alors curé d** (.îon-i Vers la lin des travaux, fieux p«*rsonm\s mil huit <*<*nt quarante neuf, «’t composé marguillier »mi cliargv »*i Daim* veuve
tilly, fut 1 o premier qui mit le pied dans le de conliance se rendirent flans la généreuse «le iness,eurs François Levasseur, ( îoibTioy Mi«dn,l (’liarlnnd. Les prêtres présents

Cormier monsieur Charles rriiihodi»au o» j •*anton (K* Stanfold, dit la messe et baptisa j vide «le Québec pour recueillir quelqmîs Leblanc, Joseph Renaud, Iviouard P.e/in, furent : Messieurs Paul «h* A iller. M. D.

La paroisse de Saint Louis de PI and ford 
était en liesse, dimanche, le vingt deux 
novembre dernier ; elle faisait ce jour-là 
l'inauguration de son église qui vient de 
recevoir, et à l’extérieur «M à l’intérieur, une 
toilette nouvelle et tont-à-fail élégante. 
Celte église do Plandlbrd «*st la plus 
ancienne de tonies ocdlos de cette parti*1 «h* 
nos cantons do 1 'list connue pendant un 
long laps de temps sous le nom de Pois* 
Francs.

L«* vingt six mars mil huit cent vingt 
cinq, cinq vaillantes personnes, monsieur 
Charles Iléon «d son épouse Marie Louis

voyant privés de toute assistance r«*ligiens« 
les dimanches et les l’êtes, plantèrent mi« 
croix sur le bord «le la rivière, prés de la 
ligne du canton de Maddington. CYstan 
;>i«*«l do «*«*lt«; croix (pie cos défricheur.* 
s’assemblaient, les jours consacrés an S**i* 
«gn«*ur, pour v ré*Mter le chapelet et y taire 
en commun quelque lecture édifiante. Oh ! 
(V devait être là un spectacle sublime aux 
yeux du Seiffinuir !

La première mission dans le canton <1« 
Plandford a eu lien dans 1«* mois de février 
mil huit c«mt vingt huit. Elle fut donné» 
par Mous. Court in, curé de Saint Edouard 
de Gent il lv ; il fut !e premier prêtre qui

Rosalie Poirier son épouse, ot monsieur | *ept enfants dans la maison de monsieur ! uininiios rii faveur d«î la nouvelle mission. Jean-llaptist»' Neuville et Pierre Pruneau ; 
Hubert Poirier, quittèrent leur belle pa- Pierre P uvaso, alias Pierre Landry qui | Plh^ furent assez heureuses pour rappor- sur «*e.s six margiiilliers, les trois choisis 
roisse natale, la Nativité de la Sainte Vierge I demeurait sur P*s bords do la rivièn j t«*r la somme d«* cent piastres »*n argi»nt, pour enirer «le suite en exercice furent 
de lîécancourt, pour tenter fortune <*l s’éta- Nicole!, dans le douzième rang Dans sa j un joli tableau sur toile, don «P* M. Légaré ; messieurs Iviouard Pazin, Jean*P.iptisle 
b î i r sur les bords «I»' la rivière lîécancourt. i visit»* aux colons de lîlamîlord, M. C.ourîin, peintre, et une cr«nx en l»*rqni brille «*ucor«* Neuville «*t Perre Prun«*au. 
dont les eaux limpides allaient se déchar-1 dit la messe dans le haut de la maison «b aujourd’hui sur b* clocher do saint Louis Nous devons ici déclarer eu justice que 
ger dans le majestimux Saint Laurent, à! M. C hurles Iléon, leur adressa d*? chaleu*j«le Lluudiord. La lvibrique d«* Ni«;olct lit si u est un lait acquis a 1 histoire d»* la 
peu de distancé du clocher nui avait vu reuses paroles «IViiconragement, bénit leui plus tard l'acquisition de et? tableau, et paroisse d-* saint Louis de P!ai
s’écouler b*s premiers jours de. leur en lance, j4i*oix et leurs bâtisses. C\*ît«'. mission «P*
Ce fut là h*, novau d’hommes courageux i 1 Hand lord fut faite successivement jus- 
qui les premiers donnèrent l’élan à la colo-j çin’eu mil huit cent quarante par messieurs

St.t'vr, t lis. P«*lI«miuire, D (t. Uarulel, L. 
A. Poisson. E. A. (iauvivnu, I*. |{«>v, Plis. 
(»ar«;«‘:ni, Ls. Potlii«w, A. Moreau. A. I‘a- 
quin. ( ’. 01. ( • i auras, l'h. 11. Suzor vicaire 
l’«»rain :

•'>«». (>uc M. Ovide Uarufel lit pendant 
«j lie h j ne li.'inps les missions «h* Suinte 
Marie de Plamllord »*t «h* N«dn* Dame «1«*

lo. t^u«' M. (’hurles P»cll<*niarc célébra,

.ild lord que
donna eu échange celui de saint Louis, messieurs Charles Iléon, t’harh's Thibo-j Lourde, missions 'qu'il dut abandonner 
roi de France ot patron de la paroisse. deau « t Hubert Poiri«*r en ont été les j>rpar défaut «1«* santé ;

Pour donner une idée du mouvement miors colons, et il est également vrai qm?
nisation dans le canton de lîlandl’ord. ] les curés et les vicaires de Genlilly, Michel j de la population de ces temps-là, disons monsieur CharLs ll«*ona été pour ainsi le dix.sept mars mil huit « «•ni soixante 

En pleine forêt cos colons rencontrèrent (’airier, 01ivi«.*r Lame, François Magloiro | qu’en Mars mil huit cent vingt cimp le dire l’aine de »a*tt«* «•oloni** flans les pr« - «juinxe, dans mu* maison privé* la pre-
Turcotte, Joseph David Déziel et Denis | canton de lîlaudford ne comptait que trois mières années «h* son développement, «•!
Marcoux. leolons lixés sur les bords de la rivière que «’«*.st lui qui longtemps imprima 1

Tout allait à merveille dans la petite lîécancourt. <‘t que la requête eu date du mouvement à toutes l«*s «t?livres «le néc«*s«

deux sauvages fjui faisaient la «-liasse en 
ces parages, et qui venaient de massacrer 
un canadien, du nom de Dubuo «*t qui

»

mien* messe au Sailli, mission <jm resta 
sous la juri«li«*t ion «le AL l«* » • 11 r» • «h* Saint 
Louis «b* I îla ml lord jus»pie «lans l’a ni uni ne

îmeurait en la paroisse do Saint Pierre colonie de Piandlbrd. L\s terres se défri-1 six mars mil huit cent trente trois, «lemmi- siié indispensable dans nue paroisse nais- ' de mil huit «*«*111 <juatr«* vingt huit,ép«Mju«* 
l«'s Dec fi nets. Ce meurtre avait «*u lieu àjehaiont rapidement, les récoltes étaient j fiant à Monseign»*ur d** Québec la permis- saule. M. Iléon a o»*cupé à diverses* r«*- 1^ :i laquelle elle fut érigé * <*n etir«* sous le 
un arpent, an Nord-Est de l’emplacement très hou nos, et déjà h*s colons jouissaient '-don de construire une chapelh*. était I j) ri ses des po>t»-s d'honneur et de conlianc»* ! vocable ?1«» Sainte Anne du Snilt. av«*«* 
de l’égîisc actuelle de blandford. L’un de du fruit de leurs rudes labeurs en récol-1 signée par l«*s cultivateurs dont les noms au milieu d«* s«\s concitoyens, et parson son curé résilient, dans la personm* de Al. 
c»*s deux sauvages, nommé Nci-l, fut trouvé; tant du grain su (Ii sa mm «mit pour passer la | suiv«Mit 1 Amabîe ()u«*lh*t, Alexis Pépin, «Miergie, von travail p«'rsi'veiMUi <*i ses sages t i«*om«*m* Laiomi. Il ir.i\ailla a\*«* - b«*au- 
coupablo do ot*t homicide aux assises cri- plus grande «partie do 1 année. M. ( hurles Antoine Marchand, Augustin Richard, economies, il «*iait parvenu a une belle <*«mp « 1 • • /»• h* a I :ivama*ni«*ut d * la paroisse 
minelb’s de la Cour de TroisvKivàAres et Iléon bâtit alors nu petit moulin a scie. ; Zéphiriu Marcliand. Hilaire Marchand, a’>auc«*, «M p«*ut <*ir»* « * i t « * a bon droit a «le Sainte Marie bâtit la eli.»p»*ll»* sur h*

Pierre Richardexécuté en cette ville. L'amour du lucreI qui permettait aux d«*lricheurs de faire 
fut probablement h* mot il «h* cette action ! préparer le bois dont ils avaient besoin 
barbare, car Dubnc s’en revenait ce. jour-là pour construire leurs maisons et leur»
d«^ la chasse avec de riches «apt lires. j 1 kVi i 111 *»n t s de ferme. C’était là un point Godefroy Leblanc, Antoine Pruneau, peuvent arriver. Ce htm vieillard est

lient obligés d

père, Nicolas G.ignou. tous ceux qui désirent s’établir sur des; second rang, près «lu petit lae ; «.vtteelia- 
Charles Richard, Pour»* Richard liîs, »Simon terres nouvelles »*i f itiles. enmm«» un pelle fut. transféré.*, par «>r«lr«* «1«* Monsci- 
La Iran ce, Alexis ilatnel, d bornas lloyer, exemple, frappant »ln sn»*«*ès auqml ils 1 gneur C«rav«*l, Evè«|ue «b* Nicolct, sur h* 
Hodefroy Leblanc, Atitoine lîruncau, peuvent arriver. Ce l>on vieil!ar«l est lot, numéro <*in«|, «lu «juatrième rang du 

j François Marchand, Alexis Perreault, décédé à Saint Louis*. 1* M*iz * Mai mil canton de Rlandlbrd ;
L turent Lahaie, Gabriel Carpentier. SiiYoy finit cent quatre.-vingl d»*nx, âgé *l«* <|tiatr«* Am. (Ju«* M. Julien lit l'acquisition «l’un 

vingt cinq, sur les limites de cantons de. transporter leurs grains pour 1 *s faire Carpentier, Thélcsphore L-*may, G orges vingt trois ans, deux mois et s iz * jours, magiiili<ju«* « ln*min «h* la «*r«»ix, «jui fut 
Rlandlbrd c*t de Maddinglon, y construi- ! moudn» à Genlilly, à une distance de dix j Carpentier, Joseph L un «y, François Le* muni de tousles sacrements de 1’Kglise bénit « t érigé «lans leglise. h* «juatorzi» 
sirent à la hftle une cabane en bois rond «h* ! huit mill's, dans un chemin nouveau «*t m «y Doininifjue L‘*may, Joseph Hardy, *‘t entouré d»? l’estime générale de la popu- aoi’u mil huit «eut quatre-vingt un. par 
dix sept pieds carrés pour se mm Ire à l’abri | penihl-», et a travers une longue savane. I David Ducas, Edouard lia/in, Jean Mar- Lit ion. M. (’. U. lîaillîirgeon, » tiré « 1 « » Staul'ohl,
des injures de l’air et se protcg’er «'outre; M. Charles 111*011, liomm** d’émrgi»? »u , -hand, Jean Ouelh*!, Charles Palmer, La paroiss»* d«? Saint Louis lut formé»* en « j 11 i donna aussi 1«* sermon « * 11 «-«nie eir- 
l’indémence de la saison. Une Ibis installésI d’initiative, se décida à construire un mou- François Lacourse, Joseph Marchand, Jean municipalité h*«lix huit mai mil huit « eut coustamv :

Nos braves pionniers de la colonisation important de gagne, 
arrivèrent, le vingt sept mars mil huit cent Les colons d alors «*lai

sur ces lopins de terre, ils s'armèrent cou- Üu à farine. C otait une construction qui i Marchand et Joseph Gem st. soixante un. 4* Depuis et après I * piv
rageusement de la cognée du défricheur, n’égalait ni en proportion, ni en splendeur, j La permission de «oust mire fut accordée jour de janvier mil huit cou* soixante*
et en peu de temps, à force d’éneigie et de ni «*n peifcction d»*s machineries, les ma- aux colons d»? lîlaudford, le douze avril la partie des dill'éivnts cantons «le R
tinvail ils parvinrent à prépar**r à la cul- gniliques moulins à farine d«*s m«»ssi«»nrs mil huit cent trente (rois ; les travaux s«* lord «*t de Maddingtou, fini est situé»*parvinreiu ;i pr«?par«»r a la cul- unnii|ues Iiuuiims a lamie «U'.s im*sMeui» 11m min cem uem«* trois ; n».s iravnux se mm «*i «u* .uaou 1 ngi oil, (| n 1 
turc une. certaine étondue de terrain. Dès ! Ogilvie de Montréal ; mais, tout modeste liront avec tant d’entrain «*t. de bonne les limites «lu comté d’Arthahaska, « * n - 
le même printemps ils lurent confier à la qu'il lût, ce moulin sutlisait aux colons d«‘i volonté, que leur chapelle fut livré»* au semble avec les preinbu <*l deuxième rangs 
terre blé, patates et blé-d inde. Cotte petite j ^*1 le époque et rendait des services im- culte l'année suivante. Si hon renseigne- «lu canton d»* RuLtrode et d«* son augmen- 
semence leur donna dans l’automne un | menses à nette population. Un moulina monts sont exacts, ét nous avons tout lieu talion, formera um* municipalité locale ot

nnier fî«>. Que «huis I été mil huit cent «juatr»*- 
leux, vingt cinq, M. Georges Rrumdle lit cons- 
land- t mire une <*uisiii<* ad jaciuitc au presbçtèn.*, 
dams »•«• (jiii »*«»mpletait IcdifuM*.

L<* si x i chic «'iu'«* est M. ( ha rh*s lui «ma r«l 
Mailhot, né à Saint lùlouard «h* (Seutillv,
1«* six juin mil huit «*«*nt »-in«juanl«‘ «-imp 
A près un brillant cours d'ét-ude suivi au

excellent rendement. L’année suivante, j scie et un moulin à farine, dans une Idc le croire, la première messe en «vtt<» scolaire sous le nom de paroisse de saint séminaire « L • s Trois-Rivières M. Mailhot 
les défrichements furent beaucoup plu? paroisse naissante et éloigné»* de tout chapelh? nouvelle, tut célébrée ou dceein- Louis de Rhiiidibrd. 
considérables, et la récolte très abondante ; j centre important, sont deux choses indis- bro mil huit cent trente cinq par monsieur* 
ce qui réjouit grandement le cœur de c«'s pensables.
colons, et leur lit comprendre qu’en peu 
d’annéts ils pourraient se créer là de très 
beaux établissements agricoles ; leur espoir

Mais il en est une autre qui l’«*mporte 
infiniment sur ces «leux œuvres <1 »• l’in­
dustrie humain»^, eVst une- chapelh*. L«*

Carrier, curé de Genlilly. 1 lation de Saint Louis «h; Riandlhrd avait
r

Il nous est impossible de dire le zèle augiiumlé considérablement : 1«* temps «h* 
sans borne dont lhvnt preuve les braves s«*s sou (Ira nccs était Uni, et Monseigimur 
colons d'dors pour bâtir leur chapelle dos Trois-Rivières lui donna un «Miré

H........  ......................■............... lit.
prenii«?r «Miré lui Ar. (’harles < >1 i v i«*r

appris sur les gvnonx de sa Donne m«*re a pour conduire vaniammeni a nonne na .\miur Si»*ard d«* (’aruf«*h né I»* «jualn* 
don à M. (’harles Iléon d«*s lots C. D. lù. ! bégay«*r le doux nom de son Dieu, qui a | «a»t!e œil vr«» de leurs cœurs; ils étaient août mil huit « *« * 111 Ire nie six, à Saint 
cl l\ dans le dixième rnn«>* du canton de j vu s’écouler pnisihlenmn! les jours de son ! pleins de l’esprit religieux, et c’»*sl là h* Joseph «h* Maskimuigé, ii ls « 1 « * sieur

embrassa l’état c«,»-lésia.s)i<jue ; il fut suc- 
l'hi mil huit «‘ont soixante deux, la popu- «a*ssiveinent viYaire à Saint l*i,»rre les

111.'«.m a v«ii»M loot un 1110 i » il » i » « 11 vr» , inn m v • • •« j w | w j » w v.. ....... ... ' • * • »
m* lut point déru,comme l’avenir le prouva, canadien, qui a vu le jour sur L*s rives en- ave»* des moyens pécuniaires si restreints, résidon 

i^e gouverminont d’alors, pour encon-! chant crosses de notre grand lleuve, qui a j ni l*»s sacrifices énormes qu’ils s’imposèrent L«* p 
ra^er la colonisation dans cos endroits, lit appris sur les genoux de sa bonne mère à pour conduire vaillamment à bonne lia Arthur

Iî«v<|u«*ls, à Saint Stanislas, à Saint (.'oies- 
tin, à ( lent illy, «• t nommé «Miré de Saint 
Louis <1«* Rlandlbrd le huit o«*lobiv mil 
huit e«*nt <111:11n-vingt six. M. Mailhot

A »7l

«*si un homme do goût, d énergi«* «*i d’ini- 
tiativ»* «‘i.sous son babil»* administration, 
la paroisse a déjà lait « 1 ♦ * sensibles «*! 
rapid «‘s progrès.

Durant 1 « *1 « * mil huit «*«*nl <j liai re-vingt,
Jîlaudford. Cette étendue de terre étant enfanoo à l’ombre tutélaire du clocher de j secret du brill 1 n t succès qui couronna Hustmdu* Sicavd «1«* Carulèl. Sfijour. huit s»*pt. Al. Mailhot lit subir «le grandes ré­

parai ions à sa sacristie, «*i lut assez heu­
reux pour obtenir gratuitement <1«* 
messieurs l«*s curés »*t marguillmrs «1«*

mission de Bbindlbrd fut faite par mes- quarante trois à Saint Joseph de Maski- Stanlbld un spl«*ndid«* aut!*l riehem«*nt 
sieurs l»*s ciliés «1»* Som«»rs«?l, messieurs nongé, tils «b* s i » * u r Jose]>h Smard «l«* «*is<*|é «*t «lore, «jui s«*r< .*h-/iu*ll«*m.ou <1«* 
Clovis (» agnon, Charles Iviouard lîélang«*r Ca rul'd «*t de. Dame Agapil»1 Duvcniay. malt re-aulel «*n son églis»*. ( \ • I aiit<*l I» •# 
«*t Edouard Dufour ; depuis mil huit cent Séjour, trois ans. {donné par Monseigneur lîaillargeon, aloiv
quarante neuf jusqu'«*n mil huit cent Le <roisiènn*. M. Charl«?s Thé«>dor«* R«*l- curé <1«* N«dr«*-Daiin? d«* (Québec, à l’église 

«‘niants, en mars mil huit cen‘ vingt six.! lie»', satis un prêtre à ses côtés pour le! soixante deux, par m»*ssicurs les curés de leinare, né 1«* trois avril mil huit «;cnt de Stanlbld, du temps de monsieur Ant.

trop considérable pour permettre à M. ! sa paroisse, quia contracté dès son bas 
Iléon d'entreprendre de la défricher «seul, âge l’habitude de s«* rendre tous les di- 
il se décida à en donner une pallie a d»*i manches et touh's l«*s lèt«»s au t»*mj)l«‘ 
nouveau colons, pour avoir la consolation , catholique pour y oll’rir l’encens, prier et 
de les voir se fixer près de lui dans l’im- j ador»M% m? peut se la i r«* à 1 idée «le vivre 
mensité de la foret. Il «*n il nue large part j sans edi lice religieux pour rendre pnbli- 
à M. Joseph Gagnon ch* lîécancourt qui quemont au *S*igiKMir le <-ulte qui lui est 
vint sv établir avec; sa femme et ses trois! dû sans un a u t •* I pour oil r i r le saint sneri*

leurs ell’orts. amines.
Depuis l’année mil huit cent quarante L«* second, M. David ( )vid«* Sicard « 1 c 

jusqu’à mil huit <vnt quarante neuf, la Carulel. né le quatorze avril mil huit. c«*nt

îti mil huit cent vingt s»’pt, l.Virthéh*my j «*onsol»*r et le soutenir au milieu des dil* j btaulold, messieurs Antoine i»acin«*. au- 
Wiger, Jean Rousseau et Cléumni Mailhot, lienltés sans nombr»* qu’il rencontre àijonrd'hni évêque d«> «Slcnbrook *, Lierre 
ous trois de la paroisse d«? G«*iniliy, mon- chaque pas sui le chemin de la v it*. Lahaye et Nar«-i>se l,clh*ti«»r.

1
A u 
Ions
lèrent dans le canton de lîlaudford «»t com­
mencèrent «les défi ichiMnents sur les terres 
dont ils avaient fait l'acquisition.

En mil huit cent vingt six, messieurs 
Charles Iléon. Charles Thibodeau et llu- 
bert Poirier avaient commencé à ouvrir un 
chemin <1«* douze milles de longueur entre 
Rlandlbrd «d Maddingtou, se prolongeant

quarante six. à Sainte Aune d’Anina- Raeino. ('et autel avait appartenu pen- 
clii«dn*, lils d«* sieur Joseph RelImuuTc <*t «lant de longu**s aiim*«*s à 1 églisi* de Notre-

I ).im«‘ «l«*s \ i«*t«)ires, Russe ville de Québec, 
Ivglis»*, si obère au < «eur d«* tous les «ai-

<b* Dame I termine ( iéliuas. Séjour, deux 
ans.Dans de seuiblaliles circonstances, l«*s ; La mission de Rlandlbrd fut érigée ca 

colons de Rlandlbrd s’assemblèrent, et il noniquoment, en titre de cure «d de pa- le* «juatrième. M. Ihmry Juii«*n. né à nadi«*ii.s. ( "»*st donc une relique «l’un
bit unanimement résolu de s'adresser à roisse. sous l’invocation d»; saint Louis, froy, Klats-1 nis, h? neui juin mil huit grand prix, qui évoque de touchants kou-

«ent quaranti* neuf. Séjour, six ans. venirs « * t mérite d’être conservée précieu* 
Le einquièim*, M. (î»*org«\s lîremdle, né sement.

onz » juillet mil huit cent quarante huit ; le neuf mai mil huit cent cinquante deux, i \u mown «b* généreuses souscriptions
la paroisse fut formée d’une certaine partie à Saint François Navierde Ratisean. Sé- Vob)ntair«*s, M. Mailhot a \n\ s«* procurer

- d«* tel res sis*es «*t situées dans les cantons jour, « inq ans. * trois jolies stat ues, du Sacré-Cœur do
31 (b* Maddingtou, de Rulstrod»* et de Rland- Ji’«*space nous manque pour apprétMcr, j('.süs’ »1». la Sainte Vierge et «b* Saint

Monseigneur Signa y, K venue de. Québec,
r •

pour lui demander la permission de cons­
truire une chapelle. Leur d«*maud«î lut 
favorablement accueillie et cvlte permis­
sion leur fut aceonlée sans délai. Ans

roi de. France, dont la fête m* célèbre 1»? 
vingt cinq août ; ce décret fut émané k

jusqu’à la paroisse G0 Genlilly. Le premier! silo! M. Charles Iléon dressa lui-ineme le ( 
colon nouveau qui franchit c 
dillicile et marécageux pour s 
Rlandlbrd, fut le capitaine Pierre 
qui avait voyagé pendant d
années dans les pays de l’Ouest. Il ne manquait w - , . . . . ... . , . ,, , - ,
demeura qu’une année au milieu des 00- ! s’en «-on vaincre en examinant leglike de de Bhmlord bâtirent, n cote de leur cba- ( «)ok«‘ : «ju«> le juhe lut «•on.stnui »*t une

ce chemin ! plan d’une ehapellq. Ce plan n’avait j lord, et comprend 1111e étendue de terre de ici les «ouvres de chacun de ces «lévoués ( josepli. La bénédiction se lit le cinq 
se fixer à'probablement pas toute la perfection des forme irrégulière d'uno longueur moyen- «Mirés, mais toutefois disons : ( )rt«d>re mil huit «*enl quatre-vingt dix,
re Rrunoau ! lignes arti.steinent tracées de la main dé j ne d’environ vingt milles sur une largeur 1«» Qu'eu mil huit «*«*nt soixante trois, , :n| lll;]j(\u cp,m jmmciis»* eoneouns, par 
e longues; nos habiles areliiiecles, toutefois ii ne ; moyenne d’eiiyiion douze milles. ^ rare‘hieonfrérie du Saint ( ’«eur de Mario j .l'Abbé C. F. Raillargoon «jui prêcha
est. H ne manquait pas d'élégance, comme on peut! En mil huit cent trente huit, les colons fut érigée par Monseigneur Thomas j0 iSl.nnoi) (iL, circonstance.

î'1*!/ * * 11 résolu meut aux arbres séculaires et en l’habita l’espace de quatre ans. polite Suzor cuire do Suint Christophe ni
ri‘Vu mois de juillet mil huit cent vingt ponde temps ils transportèrent tout loj Le vingt sept novembre mil liait cent vicaire Forain, bénit une cloche du poids 

fcent lés braves colons de Rlandlbrd, se bois préparé de construction; la chapelle soixante six, Monseigneur Cooke, évêque do deux cent quarante deux livres, qui

Le vingt quatre mars «le «*«*tte année, 
installation d’une grandiose statue «le 
Saint Louis, roi (le France ut titulaire (le 
la paroisse. l’Vst un don fait à l'église 
de Rlandlbrd. par son digne curé et mon­
sieur J. N. Mailhot. commis marchand 
de Victoriaville. Elle a été bénite en

(La suite sur la *liuo page.)



L'Ullion DGS Cantons cio l'Est' Dki>akti;ment nus chemins de ker. ( h. Gtfoflïion n i:iil sa visite au bureau
u'ïimucnnin' , • Coup do fili‘1 dvs premiers uclionnuircs j (l **»»i cgifet i finoii* «lu c oinlô d ArtltalM.sK.i,

nara&ka\ i.i.i., ...... <lu dicuii» ,1e 1er doh lînic des Chaleurs, tl »‘°«s « d°nno un ^ \Ui-

do noire Premier ministre, celui-ci n’est 
pas le moindre.

RECAPITULATION.

U U VIH III Ml 'C « ' « « « ' - « • . IMH, ULO V/llilU UIC, , . , 1
<1 ni peut so résumer ainsi, d’npiès le propre ^el\r / ° iRditRicii? don . .fccm. L'nuo. es 
témoignage de M. Kiopel devant le comité ! *FC m es loulto qui icgne pai ou
des Privilèges et élections : dans ce bmeau. ^

“ Nous avons fondé une compagnie nu; N rsos félicitations a M. le
capital de 3 millions, nous avons souscrit ;îl soîl depute.

jrsoniic n’aient jamais i l’hon. M. Laurier.
sous.

tomme la situation à Québec et à < > t - 
tawa n’ost pas changé,* depuis quelques
somnities et que lu rapport de la Commis- i^.-lunpa^.ï.'s'i.i persl
8,0,1 lx0>'il,e P°u! sfiul uinener des ehan- yn h, couleur ,1’nn six 
gemeuts ; attendons patiemment ce la­
ineux rapport. Kn attendant nous pu­
blions la récapitulation des pillages 
conservateurs, qui a paru dans toute la 
presse libérale. Nous sommes obligés 
cependant d'abréger et de retrancher une; Farcira, assistant-secrétaire de l’Inlc- 
partie de cette énumération car notre rieur, a retiré diverses sommes sous le

Nous lisons dans le Canadien d’hier :
41 II y a lieu de s’étonner de la lâcheté

. . . . . ! des gens de Y Empire et de la Gazette, quiregistrator et »,a poI(rollM'rie dt, no pas pIV„dW,
comme des hommes, la responsabilité 
pleine et ouverte de leurs accusations 

M. Fislmv, ex-député de Brome, était en * contre M. Mercier.
§800,000, nous avons payé §30,000, lions- 
nous sommes (ail payer des comptes pour 
§30,000. et tout cela, sans que, ni nous, ni notre, village, ces jours derniers, 1 hôte de Un journaliste qui attaque un homme

! public a le devoir de prouver ses dires on 
----  1 do les rétracter. Cette théorie est la seule

Huit ans de subsides de Y Admira! à M. le juge Plumondon est allé à St- qui puisse protéger la société et les 
§‘1’-Y>00 par an, touchés par M. McGreevy.j Hyacinthe, assister aux funérailles de son citoyens contre la diffamation, dont la 
a 1 ors dépnié: § 100,000.00.

Département dk l’Intkrikur,
parent, M..Iohnny Germain, mort subite- presse est un si terrible instrument quand 

; ment au coiumencemeiit de la semaine et elle est aux mains d’écrivains sans souci
inhumé hier. de l’honneur et dos responsabilités de leur 

l profession. ”
journal n’est pas assez grand pour toute nom de Lizzie Evans et Ellen Berry, avec ! 
la contenir, à moins que nous ne mettions l'autorisation de ses chefs Burgess et 
de côté toutes les autres matières. Nos White, 
lecteurs ne nous en sauraient pas gré.

CONTRATS DU HAVRE DK QUEUED.

M. G au v rean. notaire de St nu fold, et 
madame Gauvreau étaient en ce village, 

! mercredi dernier, les hôtes de 1 lion M.
Burgess, le sous-ministre, se faisait 1 Laurier.

payer un tribut de §100 sur un compte de»
§200 qu'il avait approuvé pour Hum­
phreys, un de ses employés.

Paiement frauduleux à Hume, socré-
C’ourtage payé par les entrepreneurs taire du sous-ministre Burgess, sous le norn présents, 

pour avoir le contrai du cross-wall, emprunté de Hastings, à l'instigation du
sons-ministre : §50.

Prolit.s réalisés, en sus des prolits légi 
times des entrepreneurs, § 187,*00.-12.

On lit dans la Vérité :
“ Dans les dernières élections, soit 

locales soit fédérales, la province a claire­
ment signifié qn’elJe est lasse du parti bleu. 

Mercredi dernier, il y a eu séance du ]«]t ]es récentes élections provinciales ont 
\>ns«*il de Comte. Presque tous les été tellement désastreuses pour ces derniers
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maires des paroisses du comté étaient

$25,000.
Courtage payé par les mêmes pour

Nous apprenons que M. J. E. Gélinas, fort malmenés. 
Win. Pearl, domestique de M. Dewdney, ! marchand, de Su? Clothilde de Iloiton, a

uses pour ces 
qu'il y a tout lieu de croire que si la pro­
chaine joute électorale était réduite â une 
querelle de partis, les bleus seraient encore

avoir l’entreprise du parachèvement du payé par Je département pour mettre la j suspendu ses paiements.
dock de Lévis : §22,000.

Courtage payé pour avoir 35 cents et
fable, laver les le nôtres, cirer les bottes du 
ministre. Salaire, §855 par année, plus

45 cents au lieu de 27 cents la verge pour §1.50 par jour quand il voyage
le draguage du bassin Louise: §27,000. Paiement illégal à I>. IL Humphrey

Payé à sir Hector Langevin par Mur- pour 770 heures de travail extra en LSSU-OÔ 
phy : § 10,000 §388.00.

Dette d'élection de sir Adolphe Caron
paver* à même ces travaux : §1.5*8.03.

Paiement illégal à Mlle Duhamel de 
deux ans de salaire pendant son absence à

“ On dit que le nom de M. de Boucher­
ville est assez puissant pour faire un

------  régime purement bleu. Selon nous, c’est
La séance donnée par les demoiselles du la une profonde erreur. Certes, nous 

couvent de Victoria ville a été un vérita- lavons un profond respect pour cet homme 
blo succès. I \s gens sont partis avec un intègre, nous avons une grande admiration ; 
seul regret, celui de ne pouvoir assister pour son caractère, mais ce serait s’aveu­

gler que de croire que son prestige, si con- j 
sidérable qu'il soif, est suffisant pour

Cost co mal in qu’a ou lieu à Drummond-1rolul™ “nx lib«vnnx conservateurs, ou

plus souvent à de semblables séances.

■ I * t i il* l % • i \tM v vwi i. c uiui m v u n m u ci i/i iimuiuiiu # # # rI aye par les entrepreneurs pour les laits, sous le nom d emprunt do Mlle i ja i>énéili«*t i<m du nouveau couvent h Ions, l’estime et la considération publi
élections de 18>*G : §5,000.

Pave à sir llecfor en 1887 : §5,o0o.•>
Souscription à l'élection de sir Hector 

on I *87 : §5 000.
Faux mesurages payés aux inspecteurs 

du dragage Pelletier, Prunelle et Ger­
main : §5,710.50.

Nellie Myers.
Paiement fraud ni eux de §857 en 1*8*1 

et 1885 et §100 en 1**8, au frère de J. A. 
Côté, sous le nom de celui-ci : §800.00.

DEPARTEMENT DK* POST K*.

M. Haggard recevant de sou sous-mi-

des Kéverendes Moeurs de La présentât ion. 
La le t»? a été magnifique. Un grand nom­
bre des messieurs du clergé étaient pre-

ques qu'ils ont justement perdues.
44 Que ers derniers n’escomptent pas 

outre mesure le scandale de la Baie des
seuls et il v avait grande ailluonce de ^hal

IMPORTATEUR
B*e Vins et Liqueurs

Fruits,
Lpicorirs,

The et Cni*
Tabac et Cigares,

€&4\, iVc.
---- :o0o:-----

Assortiment Extraordinaire
— O K —

-BONBONS-
M. GUA Y ddsiro romorcicr scs pratiques et

1
Autre paiement à sir Hector mentionné '"’stve le paiement mensuel du salaire d’une ; Il, t- N. ' 

>ar N, K. Connolly à Mnrpliv: $10,000. jeune fille qui figure sur la liste de paie ,
Donné au Courrier da Canada : §8.000. i sans cire employee et sans faire aucun a V Aa,. ’

monde, meme des paroi-ses voisines.
Ce nouveau couvent est un superbe édi- varles* 

fiee. Les citoyens de. Drummondvillo dc-

Chaleurs ; les libéraux ont à leur opposer lo public on général du bon encouragement qu’il
un bilan de scandales au moins plus îl ,0t‘M présent, cl les invite tous à bien
....•»• {vouloir venir visiter rassortiment complet et

reconnaissants envers M. .Rassaere ” des Boodlers.
leur curé, qui a doté leur pa-

§35.Donné au Minuit' :
Donné à la Vérité:—quelques cents 

piast res.
DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PIT R MUS.

Cadeau aux entrepreneurs Larkin, Con­
nolly N: Co., rabais sur le vieux matériel 
du d ode d lîs(|iiimalt : slî),0()(b

Cadeau d** bijoux par les Connollv à 
l'ingénieur en chef iVrlev pour 1 encou­
rager à faire des rapports rn leur faveur : 
§L**5.

Autre cadeau du mémo : §2,000.
t’adeau a Light foui, secrétaire do Fer­

le y : § tOu.
Soumission de. M. §. Feiors. la plus 

basse, manipulée de manière à donner la 
préférence aux Connolly.

Intervention direete de l'ex-ininisi n* 
des travaux publies auprès dos entrepre­
neurs Starrs et O'IIanlev pour leur faire 
abandonner leur .soumission d'Esquimalt 
en faveur des Connollv.

A rnüIjDI

travail pour le département.
Secretariat d'Etat

M. Daiisercau envoyé à New-York par 
M. Ohaplcnu lui-mème pour avertir les! 
fournisseurs du gouvernement d’adresser; 
une part de leurs profits au trésorier de! 
l'associai ion conservai rice.

roisse d'une aussi belle institution.
— • «O 4> **»► • —

Notes Politiques.
Le prochain numéro de La Vérité va 

sans doute contenir un mandement de son 
M. Chnpleau se faisant amener l'un des ! rédacteur faisant un tableau touchant de.•Vf* . 1 / 1*1 «

Ottawa, 4—Un ordre en conseil a été 
passé renvoyant de. leurs fonctions M. J.K 
Arnoldi, A. F. Bradley. Horace Talbot,! 
Ernest Dionne André Senécal et H. C. i 
Brouskile, tous fameux boodlers qui ont été . 
conpromis dans l'enquête du comité des 
Comptes Publics.

M. Bradley était au service de l'Est do-

omplet et
( bien choisi des cadeaux de Noël et du Jour do 
j l’An.

M. GUAY A TOUJOURS EN MAiNS

i puis t rente neul ans.
La plupart d'entre eux avaient été sus- 

témoins à charge pour tâcher de lui faire ses tribulations et des épreuves qu i! a a| pendus depuis plusieurs semaines et con-] 
la langue. 'supporter. M. iardivel va sans doute servaient l’espoir d’être réintégrés dans

En un mot, tout un système organisé | aussi t raiter au long, la question de la fours anciennes positions, 
de brigandage dans ce département comme j liberté de la presse ; nous lui prêtons les Cet ordre en conseil coupe brutalement 
dans celui des Travaux publics et leurs ! témoignages suivants dont il pourras»* les ailes â leurs espérances.

Lard .sait* et fumé, Poisson frais, salé <*t fumé 
Conserves alimentaires, Bourre, Œufs, 

Fromage, Amandes, Noix, Co­
cos, Raisins, Biscuit-’,

Foudre ù 
Rate,

&e.

Gros et Détail
VICTORIA VII. S. EL

au! res.
Complétons ce tableau en résument les ; 

conséquences de cette saturnalede scan­
dales :

Sir Hector mis à la porte :
M. F h a pl en u sur la même route ;
M. McGroovy expulsé du parlement : 
Senécal obligé de prendre la fuite ;

servir dans sa thèse.
Dans son Encyclique aux Evêques du,

Portugal, en l*8t>, Léon XI11 dit en par­
lant de ia charité dans le journalisme ;

4‘ Or vous voyez combien est contraire à lée ce matin pour corruption par agent.
cette vertu, la tendance de soupçonnera ___

: la légère, ou la témérité de lancer des accu­
sations. ” E* ('e texte où la Sie Ecriture

Un rdku sur le carreau

St Thomas. 4—L'élection de M. Ingram, 
député du comté de Elgin Est, a été an nu-

VENTES PAR le SHERIF
ARTHABASKA.

Le gouvernement obligé, pour sauver j compare 1»' menteur au voleur :
les apparences, d’instituer une commis­
sion pour réorganiser le service civil, et 

Salaire, 2,-100 plus §3,50 par jour pour! d'intenter des procès aux Connollv, â Ar­
ses dépenses d»* vovage. noldi etc. ;

Payé par le trésor â Arnoldi sous le] Les gros voleurs assurés de l'impunité
nom de .1. K. Wilson de Mou real : Lo­
cation du vapeur Joe pour juillet, août, 
semiembre et octobre 1**0 »*t pour mai 
1800, 5 mois â §100 : 500, 00

Repas pour l’ingénieur, l'assistant et le 
pilote, 404 à 25 cents, §101 ; Pilotage 
d'OttaWa à Briton et à Kingston, §20 ; 
Kingston à (’hâteauguav, §10 ; Sur 1»* Sl­

ot les moins coupables mis on prison ;
Les ministres obliges de remettre leurs 

portefeuilles ;

44 Metior fur (jtiam assidu if a s ri ri mendaris 
Eccless XX 27. Le monteur ot souvent 
plus coupable qu 

Cela est surtout 
a presse, qui ont tant de publicité et spé­

cialement lorsque ces mensonges sont diri­
gés contre des personnages haut placés. 

Enfin il y a le témoignage de la raison

M. Millier, le député conservateur de 
comté de Prince Edouard, a donné sa dé- 
mission pour cause de corruption.

FIE RT F A CI AS DE TERRIS.
Cour de Circuit. — District Arthabaska.

Arthiilmskii, ù savoir : ) TOSKPII BARIL, IT-nmndeur ;
Xo. 238. /J contre AMKDEE D ESI LETS,

Défendeur.
Une partie <lu lot numéro treize do quatrième ran^ du

M. Millier n avait battu son adversaire, cunton «le Chester, contenant environ quairovingt-seize
a nivu au (._l souxeni Je Dr Platt, que par 39 Voix. Avec une «très et trois quurts en superficie, pli! 
e lO voleur il m *• i ' * ' nux plan et livre «le renvoi oHiciels
vr.i des mon «on «es do ’Y, L‘‘ ltS ll,NfraUX S0,,t ccr' Sam.cH^ne ,1« Chester. le,
\i.t u .s n ai.on^i.s di tains de la victoire. deux et trois ce»»* iroin (302 et ao
tant de publicité »*t spe- dépendances.

us ou moin?, connue

ger
L’anarchie, l’inquiétude dans le pays, le 

désarroi dans les affaires ;
Voilà fu*uvre de ceux qui aujourd'hui

Laurent entre Kingston et Yallevlield, cherchent à mettre le gouvernement Mer-
s 15 :—s 1 -16,00.

Quelques-uns des cadeaux qu’Arnoldi 
s’est fait donner par les fournisseurs du 
gouvernement à qui il avait affaire :
De Chanteloup, une pipe de merschaum.

44 Une épiughi de §300 à 
§500 pour sa tille.

Le premier ministre incapable de bon- qui nous dit que l’erreur n a jamais aucun
1 droit.

A près ces témoignages, il incombe à M. 
Tardivel do prouver la vérité do ses asser­
tions et s’il on est capable qu'il se ré­
jouisse alors d'y avoir été mis en demeure 
par M. Mercier.

Mais M. Tardivel n’aurnit-il pas été heu­
reux de prouver de suite dans son journal, 
ses insinuations perfides, s'il en eût été 
capable { Oui, certainement ; la haine et 
l’envie qu'il porte à M. Mercier,en sont la 
preuve. Donc la rédacteur de La Vérité

L’élection de M. Brodeur, dans le com­
té de liouville, est invalidée.

Notre ami sera réélu à une grande ma­
jorité.

cier en accusation à tort o« à travers.

FoléniKÙ) sac.

« t Une chaîne d’or.

Une vive polémique est engagée entre 
Yl'ninn et lo Courrier journaux deSt-Hya- 
ci ni lu? ; mais évidemment le partie n'est 
par égale.

M. A. t F T. Benuohomin, avocat, qui 
tient la plume dans le Courrier, su fait row

M. L. P. Pelletier a poursuivi le Sud en 
dom mage.

C’est drôle comme les journaux bleus ! 
n'ont pas dit, en cette occasion, qu’il bâil­
lonnait la presse.

L'honorable Georges Duhamel 

L lion, AL Duhamel, commissaire des

tliï la paroisse «le 
numéros trois cent 

O.'t)—circonstances et
dépendances.

Pour être vendue à la porte de Réglise paroissiale de
Sainte-Hélène de Chester. I*' CINQUIÈME j >ur de JAN­
VIER prochain (1802), à UNE heure de Uapn^-midi. Le 
«lit bref rapportnhle le seizième jour de janvier prochain 
(180 2.)

I’. L. TOUSIGNANT,
Bureau «lu Shérif. Shérif.

Arlhubask avilie le 30 octobre 1801.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour Supérieure.—District de Montreal. 

Arthabaska, à sa voir : \ T\ AM E CAROLINE TETU,
s 17 v<No. G32. veuve »Ie feu Henri J. T.

De J. ]£. Wilson, un magnifique cheval 
bai.

De J. ]{. Wilson, deux cadres pour Mme 
Arnoldi.

De Charles Benson, agent de la compa- c 
gnie de lumière électrique Edison, une de sympathie à M. White 
paire de chiens en bronze évalués à §500.
Benson a eu un contrat de §10,000.

.1. U. Arnoldi a juré qu’il avait fait on 
dehors de ses heures de bureau des tran­
sactions avec un M. Allan pour §50,000ou 
§60,000.

Arnoldi habite la plus belle maison

T’erres de la ronronne est complètement 
remis de son indisposition. Il peut va-! 

1 ! accusait à tort et à travers et conséquem- rllu‘r maintenant sans fatigue à ses occu- 
. ment eut repassai! les privilèges de la liber- pat ions journalières.

1er par M. M. A. Leauparhuit, de 1 / mon, i- , i , ..1 ,. . , . * , . i . . i orcl re et a c*i!
q

té de la presse.
(’’est a la ,‘oi à me lire h s choses dans 

m pêcher que la liberté, chezuni lait subir a son adversaire le juste U • r . ,, . ., i ' i i , ; les journalistes, ne uegencre on licence,.'batiment ci u il menton cause de sa lettre! > *. » , ,r ..

• .«.•il*'

Notes locales
Le motto de La Vérité, est : Veritas libe• 

subit ros, la vérité vous sauvera ; M. Tar­
dive! pourra y ajouter : mendarinm autan 
vos jwrdidcrit, et K* mensonge vous perdra

Annexion

Le propagateur des idées annexionnnis- 
f»\s au Canada est un député tory. M. Sol. 
While.

La Minerve en conclut que le parti libé­
ral veut l’annexion.

Que c’est beau la logique!

Chasse

Quelques amateurs du village, se sont 
d’Ottawa et s’est vanté devant le comité rendus a Blandlord pour luire la chasse 
de n’étre pas un quêteur, mais d’avoir de 
l’argent à prêter.

Bloc Langevin.

Les conservateurs furieux de leur fiasco 
dans la commission royale, au sujet du 
chemin de f»*r de la Baie dos Chaleurs, se

M. P. T. Tardivel.
M. Tardivel, le rédacteur de la Vérité a

aux caribous.
sont rabattus sur l’alfaire Whelan. M, ! **té arrêté à Québec, ces jours derniers, à 

, Mercier les met en demeure de prouver;*/1 .demande ^ M. Mercier, pour avoir 
A leur arrivée, les caribous se sont en- j leurs accusations, et voilà que c’est un cri .un arl*c^° dillamaloire, mensonger et 

fuis au fond des bois et nos chasseurs, t d’indignation par tonte la presse bleue ; | séditieux, contre le premier ministre, 
n'ayant rien vu que des traces, sont reve- on crie au despotisme, ou revendique les Qmd saint homme et comme il sait bien

Diichosnny, on sa qualité d’exécutrice testamentaire de 
feu Ciriee Têtu, Demanderesse ; contre FRANCIS 
McCAFFREY k.t m» Défendeurs.

Comme appartenant à Frs. McCaffrey : 
lo Le lot de terre numéro quinze (lû) ;
2o Le lot de terre numéro seize (IG) :
3o Le lot de terre numéro dix-sent (17) :
•to Le lot île terre numéro d x-liuit (18) ; 
f.o IiC lot de terre numéro dix-neuf ( 11>) ;
Go Le lot de terre numéro vingt (20) ;
7o Le lot de terre numéro vingt-un (21) ;
8o Le tôt «U* terre numéro vingt-deux (22) ; 
l*o Le lot de terre numéro vingt trois (23) ;
Tous et chacun des dits lots situés clans le premier rang 

du canton de Horton ;
lOo l e lot de terre numéro six (G) du onzième rang de 

Wondovcr, comté de Drummond—circonstances et dépen­
dances.

Pour être vendus i\ la porte de l’épliso paroissiale de
Suinte-CloîhilJr de Morton, le SEPTIÈME jour de JAN­
VIER prochain (1892), h MIDI. Le «lit bref rnpportnble 
le vingt-deuxième jour «le janvier prochain, (1892).

P. L. TOUSIGNANT,
Bureau duSli'rif, Shérif.

Aitluibaskaville, le *28 octobre 1891.

L’entrepreneur Oharlebois roi et maître nus, pressant leurs fusils et se répétant droits de la liberté de la presse.... 
du bloc Langevin, et se toisant payer des pour consolation, que les caribous avaient Mais est-ce que pour ces messieurs, la 
commission do 25 p. e. par les sous-coti- aussi bien fait de se sauver......  liberté de la presse consiste à pouvoir itn-

! pratiquer ce commandement de Dieu qui 
détend de mentir et de calomnier.

lTjM.IB TA RT K, Demandeur; 
/ III contre THOMAS GIRAUD,

tracteurs seulement pour 1e droit d’entrer 
dans l’édifice pour travailler : Nos remerciements à qui de droit pourPaye* par Garth, s3,<o0 sur un contra i* : i i :r , «, JAA ’ ’ 1 envoi de la magnifique brochure, latitu­

l . . „AAAAil, ,,, , . . Icc : Les mollusques delà Province deContrat adjuge a soO.OOO a Charle »o,s Qaôl)t,c » par M. l’il»l,é l'rovanoher. 
pour un ouvrage (jik* Rousseau et Ma liter.
étaient prêts à faire pour §12,975.

Tribut de §8,000 imposé à John Kcnson Nous avons eu le plaisir de ncevoirn

presse» consiste n pouvoir 
punénient, injurier, mentir, jeter de la 
bon** sur tous ceux qui leur portent oui- 
brag»*, lancer de pernicieuses accusations, 
comme seul peut en inspirer le génie du 
mal. sans que leurs victimes puissent 
se défendre ?

Pour le bien et l’honneur du journa­
lisme canadien, il y a longtemps que quel-

pour avoir accès dans l'édifice où i! avait nos bureaux, M. GeotlVion, l’inspecteur de-> qu'un aurait dû faire ce que M. Mmvior 
des travaux à luire. bureaux d’eniégbtiouient. vient d entreprendre, et de tous les mérites

Do la Minerve :
“ M. Mercier fait aiiêtor M. celui ci et M. co- 

lui lè, mais ii n’eM pas au po 
ilo procéder, ( soit-il quo les tribunaux rout in 
ventés pour sa seule convenance ?"

Corçoil-on l ieu île |)Ius impudent ?
N est-il pas notoire, en diet, quo M Morcior 

n a pas <jiiitté la salle (l’emjnète un seul instant 
8 le cointnonct'tncnl des procédlires ?

Mais la presse b!uuo a besoin do mentir pour 
soutenir bu cause et elle ment.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour de Circuit—Comte de Drummond.

Arlimbnska, à savoir :
No. 5929. 

i Défendeur.
i Dne t« m* s‘se et située en la paroisse <îo Saint-Germain 
J de Grantham, formant partie du lot numéro treize <Iu 

dixième rang du canton «le Grantham, bornée en front 
par le chemin du dixième rang ; on arrière par le cordon 
séparant les dixième et orzièmo rangs et par Dntnasc

P iis te 
ira ni

avec maison et autres bâtisses dessus
construites.

Pour «Vrc vendue à la porte de I église pnroifsiulc de 
Suint-Germnin de Grarnhum, le 'HUITIÈME jour de 
J A N \ i I.R prochain (1891,) à NEUF heures de l’avant» 
midi Le dit bref rapportante le seizième jour de jan­
vier prochain (1892).

, P. L. TOUSIGNANT,
Bureau du Shérif, Shérif.

ArihubasUaville, 2S oc’ob.’c 1891,

q-parum les uixieme et orziemo rangs et par Damn 
. Celui ci et M. co- <jjnir<l i d’un c«‘*té, au nord-ouest par Jean-IGptiî
.sto quand il .*i’a*rit (‘l (je l’autre coté, au sud-est par Eugène (lira

...........  . •. l*t Dali» ISO Girard—avec maison et autres hâtissoa deaa
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Do nouveaux scandales, pointent â l'horizon, 
i\ Ottawa. Lcd journaux conservateurs si 
friands do nouvel es à sensation, n’oublieront pas 
de reproduire 1 *ontrefîlot suivant que nous cm* 
primions â un confrère :

“ The Factor, une nouvelle feuille hebdoma­
daire qui vient do paraître â Toronto, promet de 
publier des révélations au sujet d’un nouveau 
“ boodlago ” dans le département il45 la milice. 
Il dit que depuis la coulé lération le pailement a 
voté §35,00*1,000 pour maintenir le département 
de la milice et de la défense. Il prétend qu’en* 
viron 811,000,000 ont été détournés de leurs lins 
et volés. Ces détournements auraient été opérés 
i\ la favour d’exercices frauduleux de bataillons 
qui n’existaient pas. (Jette feuille a dit que l’on 
a parlé plusieurs fois de ces choses, pondant ces 
quelques dernières années et qu’elles ont élé ré­
vélées par un humble individu de Toronto qui a 
appartenu l’un des régiments do cetto ville, 
qui fut renvoyé du service pour cause.

CGUVSLVF NV* Un scandale a Londres. ïitk Soîontiiic ilmvriraiK.

iLF, 4’d»:V3r£'!H BiH’SKttLL V BS*t: E- 
YH fi’OVEfc flHVOEtCIE BM BC 

SA ï'KfflUH'L

VKHPlCr IWVOUAHLK A I. AlTTSIi.

Londres, -1 décembre.—Mercredi dernier, devant

Nous remarquons avec plaisir que le “ Scientific 
American tf est venu s’ajouter à la liste des journaux 
qui échangent avec nous. Ce journal, depuis les 
quarante dernières années, est à la tête des publica­
tions île ce «'riirc et aucun autre ne lui est supérieur.

Comme publication tie science et de mécanique, il 
11c peut être sut passé.

I«’agence de patentes «b* Mun & Co. avec laquelle 
il est en lapport, est une des lares agences htricte- 
uieut recommandables dans les lhats-t ids.

Ceux de nos lecteurs «pii dé-iicnt obtenir un brevt t

Une belle et imposante cérémonie avait 
lieu mardi, a cinq heures de l'après-midi, 
an couvent de Stan fold. Quatorze élèves, 
dont les noms suivent, étaient reçues 
Enfant s de Ma ne : Demoiselles Aurore 
Cormier, Lnzarinu JîolDz, Delvina Lasondo,
Alida Sil vain, Elodienne G*uillemette,
Amélie Martineau, Corine Mailhot, Etnélie 
Turgoon, Mario Demers, Jean nie La fond,
Altna Drolet, Angelina Talbot, Anna La­
chance et Florestine lleauchestie.

Etre reçu enfants de Marie, dans les 
communautés dirigées par les dévouées 
Sœurs de l'Assomption, est le plus haut 
témoignage d’une conduite irréprochable 
sous tous les rapports auquel puisse pré­
tendre une élève ; aussi, il fallait voir la 
vive allégresse qui se reflétait sur la ligure 
de celles qui étaient assez heureuses pom 
recevoir cette marque distinguée d’appro 
bat ion de leur vie de couvent.

a . zi, • f k I u'zm; puhm euiiiirn , .
Quatre eleves, moins avancées Cil ilïC, j U* avocats «le la poursuite cl sir Charles It.issell ' "•■ Irani-.!-, .t lU U.vjmx ipie «le ili.'iile t, iinii»t'«- 

Demoiselles Yvonne l'ouqin'l, Marie Anno j ont l'ait tour à tour un ].lai<l..yer Imliil.* et plein «lu na'lll'l,.!‘.‘•«•«'•nir la ii!oi|>i'oriiû iivu: lus Ktai--l ui-,
contre l’aelnisé. la-.- juré- se sont "'w voisins 1 V a-t-il nue règle pallie.ulièie pour lu* I , , \ * i I M|> /, ] I \ t) . 1

c

marque Æœmsm

la Haute Cour «lu justice, on a coiumuiiai le procès à | ,1'iuveution et .pii veulent .pie leurs intérêts soient 
sensation intenté par la comtesse Hussell pour .sépa- l.i,.,, sauv.gnr.li- ne peu,eut faire mieux .pic ,lu 
ration .le corps il’uvec son nmri. Celle allaire a pro- s'adresser à Mun «t ('.. ; Solliciteur* «le patentes, 
.luit un émoi consi.léral.le nu sein «le l'aristocratie No. :tiil Un.n.lwav, X. V. I.eur pamphlet lei.IVrme 
anglaise et a mis au jour un seamlale «pu fera épo.pie toutes les informations relatives aux patentes, aux 
dans les annales judiciaires «le Umdres. I." comte notiliealions de demande de hivvets ete.
Kiisscl 1 est le petit-fils «lu célèbre homme d’Etat, sir

w4

„ .turjr£V
&?’! *’*
fïj't. de Fabrique

t,N

J. BARSALQU & Cie
«t «rte i»A .John Russell, qui a joué un rôle éminent dans la

* * * * , —j;let
v§ a • •• VU If J|t|l! M v «V (U II] * i» pi « ^ I ’ j • M III . , . | %J I

Chambre des lands. Lorsqu'il résidait à Oxford, il < jeeidenlales, deux colonies, qui sont maintenant à , 
attira sur lui laltentiou |.uhli<iue par ses excentrici- " !*'htii}'lon pour migueicr la réciprocité commerciale

pulili«|ue «le l’Angleterre il va «pudipie cin.|Uante ! petite que-tion aux ben-,
ans. Il n’est .W-que de 20‘ans et siège, «léj i à la l'.sl-ia; «pie les «lélégués de la .laimuqtlP et des Indes Epargnes donc

Dite grande partie «les ennuis il'unc journée do

Dans sa lettre â .lit* Joint ’Thompson, M.
Ilykert dit :

“ Si j’ai calomnié les membres du Pailement Leblanc IMiilomènc Fréchette et Sévériiio! véhémence pour ou

ire | tés théoloKiques et ses idées p„‘| i , es échev dé,,. •/"<- l««« ?« «« K«««- Uni- sont des sujets dé- ! . 3. " « 'V , i , i „ " '
»r Son épouse, la c.mlessc Russell, est une des plus >, S’ulmissent-tls «levant les yaukees ou..... •» ' «« «» ô :'è««V i u i'.'i• .'IV ,T ' ,,,0“
•O- jolies femmes de Londres. Dams les salon.*- «le la *' vendiv leur pays ? Si mm, que faut-il penser ; Hhh l» , q'»o le S,\\ON LM I LID A I« avec sa 

liante aristocrate, elle jouit d’une popularité et d’une tU‘ Q pvetention «le nos torvs «pu pivtundent que ce W»lc <io cheval, siu ch npm morceau, que l’on voit 
vo,rue sans égales h,*>ait non seidenumt manqinîr «b* «li^nité, maisi*nc«ne partout depuis |û ans.

Lu morceaux do 11» (y/., avec enveloppe rou*fe. 
do i.t •* «<M sans

en tlitiiitf qu’il y on a par <lou/.ai.KH qui ont ob- jutras 6lni(;(lt .u|mjs,.s Ce iour-là dans la : !"snitu .!'eli‘''1.......
tenu des “ limites et no sont vole do I argent • , « • (;.mtj..L , heures, il- son revenus en c
daiirt leur ptopro gousscl, pourquoi me n au*/.- ... , . 7 ,, . . , i i i 1 'uuiu.u i. mini

. ; V/ \ r, I..u, |„ #.b.irnb,A nom Dtl Colt1 droit (b* 1 aille , OU dehors lie la I oui le monde h’atttndail vous nas assiirnc a la narre ue la cnamnic poui . ’ i -i:.. . • , ..• . .. hulusfrade on avait nlucé* une pi't^érc aux i bilit«i. Auusi la surprix* futprouver ce que j avançais r miiu.i mu* , un <i\ «il [>i«u t une *. »ui.\ | i.,..> « , i • i... •.. . . i
I"------ ------------- I «• * . I 'll \ it -It -i • '«■ «* ••«■ « » Hl'ClilU’mil IC- 1 • «111‘‘ Vous savez que je nuis prouver co que jo «lis j largos allures. Au sommet brillait nue Un murmure dedesippro
jusqu'au dernier mot, et que je n’ai fait que i«** sialllü de lTmmncnléu (’oiiceplion ; chaque duns la silh* ; le comte lut dlllé 
péter ce qui vous u été .souvent «lit en l'ace, dans i élago était chargé de vases de Heurs nain- tourèrent pour félieiter et le \
i i ___ _ » »> . i i • • , • j i i e't 1 r«‘S n mini'i.ii' «le Parlement.

r et au bout de deux 
•our. ha multitude at- 

hnpatience mal «lis.-’niule»*. 
t à un verdict «b* cnlpu- 

rande quand b*s jurés 
se lexa-reut et déclarèrent le comic Uusscll non cou-

batioii se lit entendre 
; mai> m.*s amis 1 on- 

]*rotéger. li«* V''idi« t
jetaient les ]u-|(,H^ ,,<s viviment commenté dans les cercle*1. Si

I.OYACTi-; «l«’s colons des imles t )cci«b*ntaK^ «*n ec 
qui concerne leurs négociations avec les Américain.- I

relies et de lampes qui projeiuim.i. ivo i»«- ,, . , , , , , , ,. , 1 . 1 1 * , , I aecu-e a eu gain de cau.-e «levant le tnbunal «le la
------- t ^ . micros les plus vives el aux couleurs les Haute Cour, il nVn a pa.- été de même devant le tri-

M. While, «le la (iazc.tte, condamné subir 1 pins varions. Tous ceux qui jetaient un ! banal de l’opinion publipiw. Le comte Hn.-.-ell e.-t
Bon procès an\ p'oelr.iitiu^ as-issus ci imimdlos, cVccil sur ce ravissant tableau eiiteil- d«M maintenant voué au mépris général, i t il n'e t
n'oublio pas qu’il a viogl-qua.ro beu.c.s po»*' ; daienl au fon(l do jotu' Ame comme une }1T,etriSi.':i',»lV"0Ü ^
,na“d"c . voix qui leur disait : Snrsimcorda, on haul I 1 ‘1

Mais le public, en voyant cet individu îépéter; h'*> ccuui.s. Lautcl aussi était biillaninienl 
dans hon journal ce qu’il n’a pas Osé défendre i illuminé.
devant le tribunal, ne peut s'empêcher de «dre La cérémonie commença par le chant 
que c’est bien k\ lo type du calomniateur lâche d’un cantique de circonstance, finis ont 
cl poltron. ' lieu le sermon qui fui prêché par M. l'abbé ' l'edro ex empereur «lu Hrésil oh! mort

--------- L. c. Laillargeon nui avait pris pour texte; -, , , . ,
Il y a un moia quo l’Irmorablc M. Ouimet n | ••«•s pniolos du Canliqniîs des Cantiques : criU)llc nK,lllia. ln |)rinc.es^o libelle

JBori <*c S^o£ii Pedro

l’ai is 1 déc. IS i 11.

f n de n * »s plusancii.ns citoyens vient «b*«lisparaitrc. 
Cv]ui«’ii Tilam*li«*l, lvrr. 11 « » t a i i « • « t « • St l'r,nn;oi.- «le la 
l’cauce, c-t «lécédé, à Québec, à la iésid«;nc«‘ de snii 
fils, saiiic«li soir. Il était lié à St Charles do l»ello- 
clia-se, »• n lSoi), et était b* fils de Sieur Louis Manchet 
« t «b* Dame Louise l’damhet, et neveu «le- «leux 
archevêques Llauchet. Il «•>« père «!•• plusUMirs en­
fants, au nombre desquels sont i Immuable j'«g«' •l«.*aii 
Liam livt, Louis Tdaucliet, N, l*., et Ludgor et t liarb?s 
l’Iancbet, eniployês civils, il fut nyti notaire en 
hsi*- et lut longtemps membre delà Chambre «b*s 
notair«î.s. Il avait épouse Marie Louise l Jossi.diii, «le 
St t o*i‘vais, «pii 1 a pivtvde «huis la tmube.

N«*u> oliioti-s nos plus -iiic«*r«‘S e(»n«b«b'ance.^ a la 
famille. AYÏS PUBLIC

A vous }EesdnnKrs

été nommé ministre, et M. Abbott n’a pu encore Sirnf lihinni inier sjn'nas arnica mca inter :i()piès clu^ lil <Jc Teinnoreur déchue, s 
lui trouver un |iorie(builU\ iJUias ; Tel est lo lis onIre les épines, telle ■ père, lorsqu’il ron lit l’ù ne ; cotte morl l'a gn

(Jot>çoil-on position p.us humiliante i M. Ah* os| lT1:1 bien-aimét» entre les filles. Le pré- dumunl affectée et on maint pour nos j«>urn.

son
•an*

Ii«‘.*5 person lies endettées ;« hi siicc«*ssi')ii «b* I ) 1111 Zo«**
Rousseau, veuve «le sieur «luliu Daly, nut reluis cultiva- 

une h iiiMi” veut engrairtSi'r vite, se guérir de la nui. leur «le Sninlbhl, soûl priées «le faire leurs pireineuts, à 
:oiie si eouinmne ù son sexe, jouir dHue bonne sauté «t échéiiiice, au révd .1 II. Te.s.si«*r Pire curé «le Ste Victoire

bolio n t-i! eu recours à ce moyen pout bum,lier, tlica^ur ” «nTroVenn"SOU audiloiro sur IVx- 
di.scré'Jitor l«i depute do Laval, U lo punir de .-es . n , . , 1M »,

n i » • i/ .h l.i.. ,i .'aJ „..* o • edi cm co (lu pu vi logo de 1 lmmaculccallures d indépendance do la derme:c mx-mou i . 1 . »
_____ Concept ion de la Mainte Vierge, soif qn on

/îx y, .. » ! le considère on lui-mômo. soit qu'on lVx-(Du ( anadicn) . * i , *, , 1 iw4 tamine dans ses suites, soif qnon 1 étudié
M. Chnpleau est allé à l’rovidence—ca- vis-à-vis des misères de notre commune 

pitale du Rhode Island, i un des Etals de origine. Il termina son discours on citant 
l'Union américaine. Organes du gouver- j les paroles sublimes que proférait le, Vi- 
noment, protestez! Vous avez accablé M. caire de Jésus-Christ, Die IX. lorsque du 
Laurier d’injures parce qu'il a parlé à nos haut de la chaire de Saint Lierre, il pro- 
com pat riot es émigrés dans la république 
voisine. M 
ri oui us pur sang.

11 est vrai quo M. Robert While, dépu-

«lu ‘‘Régulateur «le 1 i Suite «b* la l',(•muH,,, «lu hr. .1. J.a 
1 rivière. (.' est P* Toui«|i>e «les netia par «wrelleiice, lu 

i,:t dernière pensée do i’emporetir «lét ôilé a ^dinubiut san* égal (pli «iisims** ;*» ta gaiéié, et clias^i» 
été pour le Liés il ou il aurait voulut mourir. somhrcs «le l.i méhincolic. I m* c«»illeréi* à

Jiimur hi vi«», no ia lui «••Misuillon.s dVsdiiycr mn» bnutcdllc «Î‘A rilmhu-k.i ; et tes ereatieiei s de la «liie D.mie Zoé
Rousseau, devront filer h'iirs réclamai ions «lici ù tin mois. 

Sic. \ icloirc «1 Arih ihasl.u le 1er «lecciubn?

pom
i » v. . i» i. /•, *, , r » ....% t aouia» (ic - u»*g.iiaitMir iu hD«)m I edlo était eitlie «fans sa Mieino aniico i . V .1 . . . . .. .... . . ns loiocs, arrde .ouït» «tonlcur, «loaut» appela et t.tcditu

ie _ deeembro. It. *u<r..^tî...» i;u envoyant *Jr* coins on timlues*poste

soupe «h.* •* R*;g»dateur ' pri4 avant cliKj ie repas relève
.1. U. rUSSIKK Pire. cuié. 

K.\« eu leur tc^laiiiciitairc.

n ot~-
(oiKliiskiuatÊon (i * ce i& parririiU1

r n j Ki" n t: t ; o.m m k t v k sa m i: m:.

On mande «lo Durango (Coluia«l«>) «pie Ralph Rav,
, • » « * i i* • , *. , . lk, . *ii * un j ame luanme «t«* vingt-«iitatie ans, vient «1 «.-trei ennuies chins la uquibliquo clamait, le huit Docembri» mil huit cent { mist.„ j„g,.mom «l.>v:mt hi com «IV-Ws ,i,;. cutu. vili.-,

. Chapleau a parle a des Ame- ( cinquante quatre, le dogme de Umtna- pour avoir a-.-a^iné sa mère au mois «K* septembre

lu digestion.
pour un4, Leiu.de Porous Plaster" «la 1 ) r .1, Lurivietc (le 
meilleur emplâtre pour h-s femmes), vous aurez, tous les 
i enseignement s et certificats concernant ce merveilleux 
remode. P«mr «utiles informations écrivez, m propriétai­
re, hr J. Lu rivière Manvitle R. 1.

MM. KVAXS.v Sous, Montréal P. «). s*»nt les Agent- 
généraux pour le Canada, pour fournir ni» - n or ths aux 
oliattu.usions et mai( li.ui'l*. A vetolre pnitout

«mléc (’onccption de Mario.
Après le sermon eut lieu la réception 

té de Cardwell, Ontario, a été dépêché et dos élèves dans les confréries dont il a été
délégué spécialement par le premier mi- question plus liant. C’est là le i 
nistre pour surveiller M. Chapleau et faire solennel et touchant de cotte eéré

«bonier.
Le crime et Tut t it udc cynique du parricide après 

sa capture ont causé nue vive émotion iion-scnlement 
à Durango, mais dans toute la légion. Arièté qtnd- 

Ilioment qa«-s jours après l’a-sas-inat à Canon Laige (Nouveau- 
Mexi(|iie.) Ralph Ray a été reconduit à Ihirangu et 
peu s’en est fallu «ju*il n’ait ét«î lyncln*. L» prison*

n
P

J. ri

ceremonie :

THIBAULT
Manufac '.urior

tS
i i i j ,,'i . \\ AVI.;*-. peu .s eu cm iat:u«juii il au uu: imu'IU!. ij» prison-lion rapport do sa conduite. M. U Into et aussi ayons-nous vu plus d une paupière Lier,qui c.-t le lit-.l’un .U- plus anciens min.'urs.k
la (lazi’fte oui combattu eiiergniiu’iin'iit le so mouiller de douces larmes d emotion. In ville,n fait spontanément le* aveux les plu- coin-
secrétaire d’iîtat durant la crise. 11 est l l.’olliee se termina par un Salut du Saint- plcts avec un cyniMne presque ii

ans t oulie qu ils soieiw ses sages gai-< Sacrement, hochant et la musique ont , i.. q p ,,
diens maintcntint.

Et dire que d’un bon coup de pii

incroyable. Son pèr» 
a mère qu’il avait Tin*

, . .. , . . , » .......... ...........-----..........«----- (Nouveau. Mexique) uii
I Clc, comme d habitude, en tout poilil, a In SC tenait une foire. Mme Raya voulu s’y opposer, 

il M. hauteur do lu circonstnnco. parce (pi’eln* avail peui* de rester seule ch«,z elle, et
Chapleau eut brisé toutes ses toiles d urai- Heureuse est la paroisse oui possède i ^a,l;h ju’ il Luidu la téted un coup de hachette qu il 

, , / , . » 1 ^ » ,. 1 tenait a la main,g lices !
Il sera obligé de le donner d’ici à peu 

de temps. La question est d«* savoir des élèves qui leur sont confiées.

Arthabaskaville

me

« i % . . • • itinm n m»
UH couvent dont les Dames directrices j L a pauvre femme est tombée .sans même pousser un Ihiovi.vcE de Qukbkc ) 
savent si bien former le cccur et l’esprit seul gémUsenumt, L»t son Ills, pour é*tr«» ldon certain District d’Artlmbadci \

, qu’elle fût morte, lui a enfoncé trois fois un couteau 
de chasse dans la poitrine. Ce misérable a enveloppé

1>....... DE STANFORD. ; ensuite le corps de >a mère dans une couverture :
__* __ — puis sautant sur un cheval, il s’est enfui avec l’intcn-

Lll altoildani, M. Ch.iph.biu a manilvsto* IPnvsioi.euiK nous np])r«»ml Cjue les cil veux vivent «1 allei st lelugiei au Mexitiue. M. Rax, pi re.
'lit trahi h* Canada, OU compagnie do M. et meurent comme les autres organes. Personne ne sau- 0,|Dv L* m«un* chez, lui et le crime a ete

découvert plus lot que Ralph ne le pensait, de sorte

quelle sera alors la solidité dos filets qui 
se tissent.

COUR SU F E1U E U RE,

La Compagnie d’Assurance

CANADA LIFE
—Esfr—

La plais Anriciims
iéiiî [»l:is Solii5<*

KR En plus ti*cnïi t able
d M »»! U » f *1 r: * »».* 4< » *' nv t •X. SZ C II b U 4 Ai V . U . XJ . Vi il ✓ u. I

î? i 'KPe a un Uapitnl «h* Si -,«><)«»,mit» ainsi qu'un revt nu 
n u it net tie *J,0«l0,«HM).

i! j *A*irusse/.-vou* pcr.-joiitiflIiMiieui ou ptr b tir»* a

L. LA VERONE
AGI: NT.

Art liai.a. ku ville

Po u r30 cents
LA LISRAiRiE

J. B. ROLLAND & Fils
6 a 14, rue Saint-Vincent

oui pagine
A\ liifp__'lèinrè? i,»s nui vinies ol Ihvin iiLk mil luire revivre le.^ cheveux «pii ifont pus conserve un . - . -,/ • 1 , . i, » '• » . U repie «le vie. C’est donc dès le début «le la maladie <lUt* ^ parricide a pu elle capture avant qu’il eût
qui sont tombées (I une demi douzaine (le qu'il I*„ut s\n«ucor dnrréter la elmic des cheveux. Le i»i frontière.
bouches ministérielles, à Perth, il y a huit Uf:rd:xi‘:u.m:ru Caimli.au>»: AimKTTK est incomparable Devant la Cour d*u->i.ses le ]*ariicido a renouvelé 
jours j coumiL» lotion r«g’nérntrice de la clicvclnrc. j ses aveux et s’est reconnu >]mntaiiénieiit coupable

(Su Canton <le ELilsf rodj*.
FAILLI.

On lit dans le Canadian V/csht/feria/t, 
d’Ottawa :

O -A»

«4 K A VE'. AWB'SATlIOX.
• le meurtre au second «legré. ('online il était impos- 
> i !» Li «le prouver «pi’il y eut eu préméditation, !«•"

A 17é>— l'ESTE— FA ILU TE.

Les biens ineuhlcs, «luttes «les livres, ronlnnt. «*lc . du
aveux de Ray ont ete acceptes, et il a ete condamne, j failli, seront vou lns par encan public, au bureau «lu son* 
sans autres formalité*,aux travaux forcés à perpétuité. si0né le -’Jiiie jour de PEUISMMilK coitrani à l lu* i‘. M

“ Il n’est rien au monde (I U i puisse don* Laprairic vient de form nier des accusations de la plus 
lier à U!l homme autant (le prestige que lumte gravité dans ses fait* et articles 
l’éloquence. L'honoroble Wilfrid Laurier 
est un de ceux-ià.

Le pétitionnaire dans la contestation d’élection de p« u* «b* ce mii-viable, qui «*>t un \ieillaid liés cou-
nleiv, est devenu fou de chagrin.

••r»n> n
Four se met ire eu position du prouver contre le député Les Amküs Iii*iuî:nks—Lus Amers Indigènes excitent 

l'appétit, ficiliteut la digest i.m et régiihirisunt lus intus-
«-•lu ce «pii est qualifié «le «knkkai. mtiRBîiY par lu statut, tins. Ils su vendent partout :*« ets ic paq mt

.Mon ti 
de donne 
montants :

* .....I * ....... . ■ ■ -.....••* * *».........i........  r • '
i'éal. Voici scs chiii.es. «pfil n'a pas la prêtent ion pmr cutn qu’il guérit un si grand noiuhre de 
inner comme cmq let.--, car il y n bien «l'.mtrcs j '«"' sonit.K-'U csR-mictlcmcnt diir-.-cntcs.

maladif s

,, , . . . La diphtérie fait «b* tels ravages à Toronto nue les.Mamit ictuiTrS Association............................... ^.»n ooo rtii(/4 ?,.. i * ». c *. *Jt , „ .. ... .. ... autorités municipales ont dCcitb* «le faire cons-t'anuda Sugar Ivclitnng t oy...................................UbuOO . • » *. -, » ,• > » •.. , , • , 1 tnure un hôpital destine exclusivement au traiteuimitUOpiOO
20.000 j
20.000 ' 

20,000 i

I1
de cet te mala i ie.

Il nYsl oncovo (|iie dans la force de son n “ i,|oluil ]U'" 'h' smiscripiions ,Skv va d roi t à la source même «lu
à«>\? td do SOI) hllonl. Ail col lè,r«' OÙ il a prélevées par !*• comiie con-’ui va tcur «Li «lîstiict du m il, rond à l’estomac la vigueur qu’il a p«T«bi. C’est
fait son éducation, il était renommé pour sa 
facilité d’éloculion et son talent pour l’art 
de la parole. Le premier discours qu’il 
a prononcé en parlement lui a vain les
éloges de toule la députation et en parti- ihù-h.h»g«'(''««imu 'coy.............*.......
culier de Sir John Macdonald. M. Lan- Suint-Lawrence Ruining c.»y..........................
liera parlé l’autre jour devant ses compa-i V’T/’w'n-'.n'°"'1""101"1..........................
(notes de Loslon et les paroles qu’il a .mutréai rotton c«»y........................................ i‘*.
prononcées alors ont été de nature à pro- Manufacture de papier Rolland.........................
dnire u n Hint considérable sur soit audiloiro. j

I.e chel de 1 opposition a aussi été invi- (bmit »v fréiv...................................................
(é de se rendre en Angleterre pour présen- j »^«b*t i«ou s .v truies........................................

•iiienu........ .... .... ........ ..

Stock général de Marchait IL*s Sèches, 
Ferronneries, Ch.ius?’i«rus, lvdcei .es. *v r

R'a.hinl........ .. ...... ...... «... ,. «m
Dettes «les livres d'après lisb*.................. tï«.‘7

L'inventaire est vidb’c «tu h ir«» tu «lu curateur, 
l'our plus du délai1», s'adresser nu curateur, 
bureau «lu curateur,
Artliuba.-kavilh». '.« I)«*cenihre ISîtl.

AFGFSTK QFLSNKL,
Cura t«»ur.

DUO

ter à Gladstone le portrait que leslilieraux ! .'[‘j’’!
i* « ^ • . il*9 x 11*11 i **1 ' ^ r»

canadiens désirent oll’rir à l’illustre vieil­
lard. Après l'honorabilité la plus parlai lo. 
il n’est rien qui plaise autant chez un 
homme que le talent oratoire, M. Laurier 
possède ces deux qualités. Son discours 
lors do la mort de sir John Macdonald 
est une des plus belles pièces d’éloquence 
qui aient jamais été prononcées en ce

ihmiiuion typo Foundry.................................

Le tua va ii.i,ecu, «b* Worcester, annonce la nomi­
nation par le gouverneur Ru**ull «b* M. Victor W.

10.000 Lainoureiiw «b* Soutlibridge, comme i >go suppléant10.0001 * J - 1 1
f»,000 
fi,000
•booo
3.000
2.000 
2,000

s./......... ïustick; do la j»r«‘inière cour du district «le
Wurcestcr-Siul, siégeant alternativement ù South- 
bridge ut Webster.

M. [.amoureux o>t le premier (’anadieii.s-français 
<i u i ait appelé à remplir une charge aussi importante j 
«tans le Mussa«:hiiscts. I

Adressera Franco à toute personne qui enver­
ra fa somme ci de-sus :

10 L'Almanach agricole, etc, pour 18112.
2o L’A linnnneli des familles pour LS R 2 
Ro I.o (’.•dominer de In Puissance, pour I8R2. 
-lo Les Soil des In la I» de-dos (‘li Jours.

«jtiatre :.rtiVos franco jiar la poste pour 
Î50 nuits.

PltOVINCE DE (tH f:ilKC ) COUIt CI M C51J IT.
Ilistriet d’Artliabaska \ No. 2R-L

KDUiCNK DENOIT DIONNE, du towii.diij, de 
I birh am cumm< ri;ant.

vs Diuuandeur.
•lOSI'.FII A. t <>l L, ei-devant fromagfr du même 

lieu et muiuteuun’ «l’eudroits inconnus.
I )éfendoin-.

11 «îst ordonné a«i défemleur de emuparaître dans 
. les deux mois.

Arthabaskaville 2 décembre lSîll.
! ADULA ED PICMJKE.

_ # JL*]*. c. C.
J. S. Doucet nvt. «lu dcmdr.

Terre a Vendre

------ j M. Lainourcux est originaire «le St-Oqrs, P. (J., et
Total..........................................................$210,000 I Agé de AR ans. Il habite les Flats-Lui* depuis LSr»l

et se fait gbure d’avoir été le premier Canadien de

HORLOGER

Enocndic cause par le ga/. nuDirel

pays.

JLu BLi.ssie et 2a ü’ranee

l’n citoyen de St Henri «b* Mascouche a fait creu­
ser dernièrement un juiits artésien dans un des bâti­
ments de sa terme.

Lorsque L» foinge fut rendu à (»7 pieds, le sable 
commenta il sortir avec une force irresistible pen­
dant deux jours, après quoi l’eau jaillit à une hauteur

Southbridge à se faire naturaliser.
BIJOUTIER

Pianos e( orgues,
ut: A mu: Il An LT T10 N

Nous recommandons aux personnes «pil su proporont 
de fairu l'imposition d’iui piano ou «l’un orgu • de profiter

l n v i to lu public en général do venir voir le j 
magnifique Stock de Bijouteries et d’IIorlngeiies 

i qu'il vient do leoevoir, lo tout sera vendu â un 
prix tellement bas qu’il délie toutes compétitions. ,

I no terre située dans le Te rang de St Albert 
«lo Warwick, à un mille do l’église, cnnt»*n:mt 
100 âcres en superficie, dont fit) âcres en culture, 
vingt-cinq âcres dans les pointes do la lîi vièro 
Nicolet avec bonne maison, 2 granges, hangatd 
éce. (.-ondilions faciles.

S’adresser â
FRANÇOIS MARCOÜX, 

Agent à St Albert du Warwick.
22 oct .01.

«Ill II I » I » « « .> ••• • J »• j '• » ». J - ----- - - - - - - - - • , .

.lu :.o 1-iu.ls Ou fut ul'IW .Couvrir le plnneli.-r «t le I rtJ ',, Jont ,e niHÇ,lsill „ inc<»M)iû rû.emmonl
(ou iiuiir Lire place h celle ie...arc,ual.le colonne , 0„n. 0„ |t, pian(1< ”, orgues ., ,i ên.icnt dans le
d eau, jusqu u ce que le- tuyuux et 1er lu >met> fu-ont ; inrtgrti.jn jor;< tj,« l’incendie, niais «pii n’ont sonflurt aucun 
ponud. ...... . donitnucre : l«*d instruments endommagiM ont été vendus

UC mire i uc<pilaiiiuii Il IIII j»muu un u un «irjju 'if |»roiiiui pr^ . . .
%, , •« ». t| ||" V* 1 ^ V fl I . . . % I lout ouvrage sera garantiM. L. L. N. I mite, au N«) los.t rue No tre-Dome Mon- O O

!E1 exécuté avec grand soin.

pUM\-,
Quand l’ouvrage fut fini, les tuyaux «jui avaient 

servi au forage étant encore dans le bâtiment, qutd-
doimnuge ; l«*d instruments endommagés ont été vendus , 
à l'encan.

Cus instruments, en parfait ordre, seront vendus à

Londres, R déo.—Une des piincipales banques 
de Paris a infoi mé une maison «le finance, â Lon­
dres, que lu banque do Franco avait conclu nn 
engagement d’après ' t ' elle p*clorait a la 
Russie Ü00 millions de francs en argent monna 
yé nu taux de pour cent. Cet emprunt 
rail remboursabîo en or dans un délai de si 
ans. Si cotto opération su fail, co sera un 
udiieo do 200 millions» de francs pour la PanqucJ Ces bâtiments furent entièrement consumés uiusi M. Pratto u aussi ^reçu un stock de nouveaux instru? 
de Franco. que la paille et le foin qu’ils contenaient. ments qu’il vend ù bon marché aux conditions ordinaiiei.

PRENEZ

SUS-

Une visite est solicitée,
Vone/. faire vos achats pour

tâsiàsi m% iim
Chez I)dm. LAVOIH

Horloger.
Slunfold, I0 décombro 1801,—3tn.

p u u r* a u i3 Lcunuaccuus^
r i: r.K \sn remkdio fran-

; t;. A « S Cinlro la I»VSI»K1’SIK.
le t ,UTK<TI"N';> niUKUSKS, !:i 

*NS'I'I l'ATION 't loin.-h le., imilii- 
,1 1T.STO.MAv. :u FOI K Cttk-.s 
I NTFS TINS.

( hex t,wx !■ « ru.i nitiAcucxs.
Prix ; $1.00

li
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mai dernier psir Sa ( i rnndoiir Monseigneur «le « œ;ir, M. le euro Muilhoi e- à ses go- ■ '
Gravel, lors do sa visite pastorale. néreux paroissiens pour le zélé dont ils

Dans eidle visite, Monseigneur roulera- avaient l’ail preuve dans les travaux d’or- Z tV n p /t m A
avec messieurs 1rs marg’uilliers <h* eer- uementation de leur relise ; puis il montra A V Ü u j.'*. i; »3 *

taines reparations à faire à leur église, et le temple ralholi(|UC comme la maison de / j \JI\1EI\ /,.j VKI{(]XJi <(• COTÉ 
même, dans son jirorès verbal, S:i (Iran- la prière, comme une école de saevsse pour . . . ,

lîâiissc voisine l,i bureau d’Kiuvgist renient.
dour roiieha dans b» cahier des délibéra- les élus de la fortune, comme l’asile d« s 
lions les lignes suivantes : malheureux dans les combats de la vie,

11 parati urgent de faire (|iicl<|urs comme un lieu de sûreté où se conservent 
travaux a I eglisc. Nous sommes disposes soigneusement. les archives de chacune 
a approuver une resolution de fabrique à des familles de la paroisse, 
re sujet. Ce point réglé, M. Baillnrgvon donna le

Monsieur le cure Mailhot assembla, le sermon sur les enseignements du cime- 
le sept juin, messieurs les nmrguillier.s, Iière catholique ; il est une école de sa-! 
et il lut unanimement résolu de faire à gesse qui apprend à l’homme à vivre 
1 église et a la sacristie toutes les répara- chrétiennement ; il est une école de vérité 
lions qu on vient de lui taire subir. qui nous enseigne h» certitude de la mort ;

Aussitôt 1 niche. **n bois, t hi a enlevé puis il parla de la résurrection des corps, i 
le vieux lambris pour y substituer un eu commentant ces paroles de l’apôtre : 
neul de planche de pin «légale largeur, Ojntrlrl' eorrttjifibifc indwrr inrorrn/flioncm. I 
auquel ou a donne trois couches de pein- notre chair, toute corruptible qu’elle est, 
tare et de sable gris : puis, on a tiré L*s ne descendra dans la poussière du tombeau 
joints en peinture Manche, de manière à que pour en sortir incorruptible. CVtD* 
lui donner 1 apparence de 1 ;i pierre. M. cérémonie religieuse se termina par un j 
David Deshaiesa réussi à merveille dans salut solennel du Saint-Sacrement, 
cet ouvrage. I n beau et grand portique 
a été construit sur la façade «h* l’église, 
laquelle a decouverte en ferldaiie. Avant 
d abattre l’ancien clocher pour le non* 
placer par un plus élégant et plus élancé

W. Ijaciukk, C. !.. .Ioskmi Lavkkunk
P H Côté.

CUE CEA ü (b MET HOT
Arthabaskaville.

Bureau : Bac do la Cour.
Kuoknk Cio: pua u, Ci». .1 K Mètiiot,

J. S. J) O U C E T;

ARTHABASKAYIRLK 
l’uruiti, rue «1 < l.i t Tou r. c* n face du Collégo.
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L » soir très jolie séance à l’école du 
village, team» par Demoiselle Corine Pois­
son. I/assemblée était présidée par mon­
sieur le curé Mailhot, avant à ses côtés 
m 'ssicurs les ahhés (\ V. Baiîlargeon, IJ.

HOTAIBES.
j. è. aïuou ü/B ( v. r. P.)

Drummond\iile, P. Q.

A’. 11. LA L IB t. R } L ^ M j : r.) 
Warwick P, Q.

J. A. H EB E RT
NOTAIRE,

STA N FOL D. P. Q.
Cossionniiirc ilu l'icllé <lu tou L X 1) D’Arirv

ï

Feiegraphes et

on a descendu soigneusement le vieux coq Lalond. curé de Ste- A une du San II et I! 
qui dominait la croix depuis «'inmianie Boivcrt, vicaire de Stnufold. L'assistance

• . . 1 . , 1 , . ’ , . . . v^MiMiiuiiif 1111 giciie
six ans ; on a juge que e. était le temps de était nombreuse, quoique la lemper.d lire X. J\__Juillet. bS !;n p
lui célébrer ses noces dur : cliaeun s’est , fut maussade. Nous avons remarqué dans <—
empresse do venir lui presenter s,*s ln*m- in salle Monsieur !c notaire Hébert et sa
mages et ses lelieitations ; on a réparé d*ine, Madame i\ \avier ( i nay et Demoi-
tous les «errors qu’il avait subis durant selle Obéline Malle, de Stanfold. L‘
ce long espace de D*inps «l:m> lesteinpétes chant et la musique ont été spKudid s ;
qui étaient venues l’assaillir ; on la bronzé les acteurs et !»*.* m-t ricos se sont très bien
avec beaucoup do ]»réeaulion. et. It* non- acquittés de leurs iôtes respectifs : les tu-
veau clocher terminé, il s’est élevé joyeu- Idéaux vivants éclairés au feu de Bengele.
mdil dans les airs.au milieu des a* » lama- oui soul«*vé d»*s applaudisstuuenls prolou-
lions « b * 1 assistain’e. peuir aller reprendre gés et eut lioiisiastos. La stances’ terni i-
soti poste d honneur, bien decide à ne h* ua par de bonnes *t chaleureuses paroles
quitter que pour célébrer son premier adiessées à rassemblée par monsieur le
centenaire. <v>ui v/rni nrra. Les chassis ont curé Mailhot.
été cintrés et ornés chacun d’un éventail Adieu, lecteur bienveillant, et honneur 
peinturé en vert, ce qui leur donne beau- aux braves citoyens <L* Saint-Louis de 
coup dt* grâce. Ul ami lord qui savi nt si bien faire les clio-

La voûte a etc lambrissé.* un planches ses.

I/.NiUa: (’. !’. B ULLAKOKON.
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Telephoness
INFAILLIBLES. SANS DANGER.

AGREABLES.
Chaque petit bois une allumette. 
Chaque allumette un coup sur,

/ ’as de Mauvaise Odeur. Pas de Degouttementde Souffre.

.j.n vente partout. N’en acceptez pas d’autres.

I
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•;ï
tr
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i 1t.
r-17 i’i'zl -frJv rzù: r^L-f ç^irrrlr p-T:

USINES A HULL, CANADA. ETABLIES 1CC1.

Dr Ed. H. PROVENÇAL
.1 UT U A HAS A'A VILLE.

< .ti-uiiiiioiis .i tou It hiv.rc. liurruii : uucit-u n i il u il - 
àin tie Mr IM (î »:nlit■:m. \ oct. liO.-l»,

EDMOND Q lîl, IN AS
H fJ ISS I RR

Sic CLOTI LDP DE I/O/ITOX.

.S«* churtccra collections ,tc.—lî t oct 00.—l»m.
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de bois blanc de trois pouces do largeur, 
et sa couleur en peinture est cellcde lila^ 
tendre.

Les arcs doubleaux, dont chaque mou­
lure a reçu une couleur vive et différente, 
présentent un très joli coup d’»eil. De 
distance en distance ou a peint avec goût 
des Heurs «• t des cmhhnues *. audessus 
dliclueur. se troii\e line eohnnbe doiée 
a\ et* ailes d'*plu\i >n a plaionne et tout au monde pour «*inj*!ov«jr ru mown dont la 
peint tiré toute la sa« ri>ti<* ain>i «im* tutit val» ur cs-t do i 
son aecessuiro. \srrr et <c ( iu> //nue.

% « fi
Not re ami. monsieur h* Notaire (/harle.s %>

/ i i . ••ii* • • i • jwl»ll*Yl*S *l!IS.
11 au vivait de N an h>Id, ecri va il avec raison i___
il y a quelques jours : ** (Juand un a vu ] 
de ses veux 1 humble chanelle d'autrelbis

L. 15. lîSUIAISLLIS
GLAXO CO.\ATA OLE et 

Huissiur C. S.
A H T II A1! A S K A \' IL I, E.

Vîiifîj

^ '• • •

D JiliSTTIST ii)
DyV SlJiM )irl.M.O-

<ui 2-:st: ^ i'iiv/A mos.

1 n ojuisrulo en IYuiu-mL décrivant lu manière
10 si* LfUt'i ir du/, «oi-inémo et sans socou»> cirai - ^ .............................

Lri*i • i « • ia -urdité et «le luuit- donu1 Ie>. li<* IL v.| dernier vendredi iio ch.-upie mois jusqu'à nouvel 
D. Il \\ . Ilarloelc, du Pie- l»vtèie émit : “Laite*- (>Jiiio

•• i ù rU

A ; ia

■

Simîi u I Hold ili" Triiiri‘i'iiHC.1, tenu piii’ Mr
(.'iilixlc liobhim», vill.-i^.' d'A i*tli:.ville, le

A VTHTSm R K
l • I

Dr.O. W. ADAMS L. D.S.
nvTsmii outre, (t ynt o\*a rendu le 

I raneo .’>() «Tctitimos—• 
M. B «yinon i et Hie., K litmus, Buo dos

-A. îSi ;Bt "CT HrL uZL 1%J“ O 32

MUTUELLE COME LE FEU
X-C

um ILJ
a Consomption Ctuorie

et que 1 «>11 eolltomple ailj<»urd hui leili* Lu vieux luF-Uccia rc tir •, ut rcci «t * tx n inifiuoanuire
lice termine au dedans et ail dehors, le •' J11'*’ 4 0;,k*nndi-> h* lurmuîc (i an rcim-lic-iriipti-Cl

.• 4 .. wlp *h! pu ii la ^uéruon rapiéect permanente d»* la Cou-
iOlltl.lsti* est nappant. I 5oin]Uion, In Uroticliitc, le CiUarrlit*, rA.-ilmioct tonics

(/es di lièrent S travaux oui été exécutés •» ; A,î:c,î de t’o 'lu1 ms et de la lîar-c. et ipii -ruêril
S.M1S lit MU\i‘!llan.r (1«* niuHMiMir I >:iy |.] ■ N(«voir i-pn.iiv • r,timr<|.. .I.Um .n. is
I leshîlies « 1 « * Stalllold, d**llt la repiltalioll cur.C it - d.oi? des millier do • ns, irO'ive *pio u’esi .-on «le-
i OUIim* menuisier, eonillie peintre et vç*r "••• le i e.re ctmnaitr** aux malades. Cou?? - par le

... , . , de.-il de soulager les souilïaiices •!«* rhummité i enverrai
ooimne oui ropronour. esl hiito dopms l.^nir- wux u- a. arom. .-u.- . .. au. m.m.i,
temps. te brave eitoV«*n lllériu* à tout rra»u;iis ou Anglais, avec-instructions pour L*. pi épure i
égard line hu ge part du pai rouage public. . v\! *',M’lM \:r* t l'*“v°.v,,r 1’• t»ustc un timhre et votre

1 1 j adresse. Mentionnez, ce journal.
niinaUi-lli', B* V i H liî d(‘lix lli>v«'llll>1V \V. A. Ni i VHS. s 2II. lVwerV lilock, lioi-liesI.T, N'. V.

dornior, lut lu jour ultoi.d pour l'innua-ura- r,,rv,r ...
non do lV^lis,. do Saini Louis do l'dand- $$ <[j l) ^ M

tord translormce du t « > u t au tout. Des le
matin un soleil radieux semblait s’être ^

i 1 , • i . • 1. u- Hfr «oitjrtd üSptuinn*. OcnSisiv, »1S. »»>:.,nus «le la pallie et poitmi l allégresse au ... „ " _ 9 B ^ •
..i,*, n »•«<* M flionts. qii(*tn*o.iond de tous les eu*urs. Des pavillons,
aux couleurs les plus variées et les plus I 1 è* v il'*s 1 » o j » i i: i u \ i!e I :ni< cl N\w Y oi le
éclatantes se déph»vaient partout au souille b‘il'L' ‘l‘‘ J ^ !I,V*’J>J‘*# ’JlS V ,,l*‘

dune brise legere, sur I eg tse, dans le . v .. i v v \ *.... , des Mrs Knapps et é'»vcs de >ew York l\x
pariorro du pn-sl.yi.-n- oi mit loui.-s les , i ; 4 ri •„iv..isii,s Viol à Cllôiol I »i.u
maisons dos aloHlouixs. ri au I>i-p. msiso N:.y. i. lit <!o \!»nlré:tl. ox us

La messe fut chantée par M. le curé M»eié du Dt K Desjardins, oeuti.-te de Moat real.
Mailhot. l in* foule considérable encom­
brait 1 église, les autels ruisselaient <lc 
lumières et étaient chargés de Heurs 
n al u relies art is le nient disposées ; un c lueur 
puissant formé pour la circonstance et 
sontiîiu par l’hnnnoninm, a rendu avec 
beaucoup d entrain et de précision la messe 
«lu sixième ton.

IU & ïamaska

Machineries do Moulins et Stranpos à moitié prix. Nouvelles Strappcs en Caoutcliouc 50 à 
dd °/0 do discompti*. là Machin* s à planer lo bois, Planeurs cl Linhouvetcurs do louteH 
grandems, en bonne ordre prix >Ô0 à S100, cbacun. 7 Kngins, Bouilloires et Pompes $ 100 à S(»00 
chacun, tenues faciles. -I Machi tes à Moulures, planer et embouveter 8 Ml à 8175, ebaquo. 
!d Arbres on axes pour Scies Bondes, toutes grandeurs de S3 à S7 chaque. Arbre de couche ou 
sbalis, avec IVottements dels à -lets la 11», (iiauds Couteaux à jdatter et à Moulures lOets du pouce. 
Nouvelles Strapjies en cuir. Scies lï-m«les, à iîO °/0 do discompte. 500 Poulies à moitié prix. 
1 .Moulin à scier le bois 8175 00. Machines à aignber ù Kinerv -S10. Et autres mucbincH à aigui­
ser 810. ebaquo. Aussi mai bines pour Mortoise et Tenons el autres maebineries do toutes sortes

XvSlTJX^XjXTNT cfe CO.

HU R i; A U : L L V K R TO X, P. Q. 
Etablie en 1870.

18 déc. 18D0, 1 a. 37 Carré Papineau, Montréal

Pertesré etcos prompteaieu I.
F. P R £ FO X T AIX K. J A S. A L K X A N D K R,

Président. Sec.-Trés
A. Q U ES N E L, J r. A gen t. Arthabaskaville, P. Q.

LA ILVNQUE

J acque^-Cartier
Victoei avilie.

'IV-léphoîie U.;o.

Ch arbon ! Charbon !
DK TOUTES SOUTES

Le soussigné à l'honneur d'informer scs nom 
breuscs pratiques et tout le publie voyageur qu’il généralement à cette succursale, 
vient de terminer des réparations considérables L’intéi’et sera alloué sur les d 
à son établissement, qui en font aujourd'hui tin convenus 
hôtel do première classe* Il a aiiSM agrandi son

Toutes les affaires de Banque seront transigées
sale.
les dépôts aux taux

établissement «le manière à pouvoir loger un plus au-dessus.
Nous accepterons les dépôts de 25 contins et

* ir>s<*!«R d<» EhirMand.

lteuies à muli.
féléphuiu*, 7-2,

I luiu*S de 1 lu: eau :

(Québec, 22 Ool Ml.—dm.

ON DEMANDE

P»i iqiM's B!an«’in*s do T. (\uut

«•t tuyaux «le «Irainagt* écossai: 
En vente ch* y.

A. R. PRUNEAU & Oie
'.'0, nu- 1 >:i! h< msit», I Lisse-Vil le,

C> TT H~: JE -i ZD O.

fi g t e i üi 8 n et 8 a u", «

grand nombre do voyagours.
Bien n’a été négligé pour donner tout lo con- ; 

foi t «lé'irablo : Pournaise, chambre de bain, cham­
bre d’aisance, bons lits, bonne tabb*.

biqueurs de premier choix, cigars de toutes 
sortes.

Le soussigné remercie le public du bienveillant 
patronage qu’il lui a accordé jusqu’à eu jour et 
.-ollieite «le nouveau sou encouragement pour j 
l’avenir.
il s’est procuré un choix considérable de liqueur* 
pouvant satisfaire les palais !<•> plu- délicats de 
même que le- bourses les moins garnies.

A. Marchand, Gérant, J. B. Uêhert, Payeur 
Henri Bourreau Comptable.

HUT T1 
Ji f'imj)\ i* 1ramill/ 1 1
J )| j UluU I t*

A

Victoriaviile.

l'ne ipo.li-to ot d< u.v c(»ut »«• t r troiivoi ont
M. l’AliLt* C. 1*. lî lillar^von avait étô Unir* 'Vm^ÎJ!1 “ St !':ul!,k t
gé de porter la parole en «adlo «iivonstauce. j ................. ' vENCEk;J VslduyM’
Il commença par payer un large tribut * M*l.la,..„|
d’éloges et de félicitations à sou bon ami' st l'aul «K* (duster 22 Oct.'JL

t.:» niiii-oit ]».ir • \t*<*l îvtH’ü |><>ur It*s t ou ri .te*?, i’.lirons
M irrrnsse. Ynitrs ?al«»n?, c!i »mbrt*à rictu'inrut niniblècs. 
S«îtviC(* «Jr j*< tti'.i ,-»* clrtî.1*?.

l.n I tri* 'it* ; 11 « » : »*î. *fo * \ :!!e f*t th; PuttiiS'lc Jtiilicc.
<j j .trie j*;- . I » i î • « il \ < t île? g «ri i île clu’iiiias

«l«* IVr.

P. MAHEü
PliOl’HIKTAlUE

QskiE

ON A BESOIN ?

r.................. ... ..... .. .........................SBgBSügBn

' ou 3
AüMC DES HOHîAMES VtRtE'’

GI2TUCKER,
ut MALADIES IHTERKES ET EXTERNES P.EME0E5 BIEN C0NKtK^sfé)^. 'g

r-'*»

1 •• r août 1»

os. ssaaiAm-Lisj
piîorttiETAiiu:

a.

;

«îTi li >tnvn'* actif pour 
not,3 repré.» t»irr potir 
lu vente «lo nos urlirei*, i 

X i K n es, lîoiL’d. Rosiers »Vr »vc. Nous nous ongagt'ons à i 
lotirnier «!c 1 ouvrair** pour toute Fanuée à raison «Fun ! 
bon saliiin» à lu pe souno qui rèussir.i bi«*n. Ii uVst |>:u 
m'eossaire <pie celle personne ait «le l’expérience d.it.s ce 
eotiunerce.

Correspondre avec nous immédiatement pour Ions les 
«tâtiiÜs et pour i'iiidir uion du lerriloiro dans l«*q*iel lu 
personne sera nppelié à vovnger.

V. S. BRONSON k Mo.
l’opiniéristes 

Orneva N. V

% ü

1

H OUBLIEZ PAS DE “ 
DEMANDER LES 
PETITES PILULES rSWÏft

W.

«ERES SAUVEZ LAI 
VIE A VnS PETITS

ENFANTS en 
DEMANDAS' 

gAVOTnEPHARMACII 
LES BONüONI
CliOCOLA'l indu»* • ï'jr-s»|UES MONTAGNES 0ÏÏJipUpSg L LüM

VFHTFS DE 0 UYSFEI bit. Ir.
rtoTi ir uro S CONSTIPATIONetc&Lâ Gpôiin L ENVERS. |1,2

............"'lag

Dt'pot.^ principaux ]M»ur le eonit»'-<r \rl!mha>krt, »1 •• •«;. \* R | \iT)\'f \|X » 
ST. NUKLLRT, «i clu*/ H. II. (Jl’AV, VICTORIAVIl.LK.

;*'tr . mntiition •/ »//* 'jr>iu / nom
/ - l/*f habits ha e! des environs

bre <h rit owns

Le Docteur LANTItR
3DE1<TTISTE

E! ra(i<|unjs{ à Ti'»iN>HtviAi'i'.<i.

C. A. CAUVREAU
NOTAIRE
A[jr)il de ht Cic. <VAssurance la “Queen

S O? 3NT O Xji X>.
s janvier 01. 6 m.

iffUr- rmh ivn i» i jéiii ,r\_r

T. J. SAMSON & Cio.
l'ropriétnircs.

_

A r mercredi de chaq ic mois .i 
.Ron, oil l'un pourra leçon-

rciuv oe venir. lo m«
.\ * I* ii*igKu vitie. u i JI « 11 
u. • r «le .< nr.* i . a i*» s «lu soir.

Four i xirani n d*-.* dents wts douleur au moyen 
dune RtU-re *.l- ctrupte ou p.tt la Cocaïne, par lo Cï-iy.
I« Chton fur me ou Fiaher.

l'ouï* plomt «4 ( r. a-goîit. platine, ciment).
!’o j ’i’. .rt'ticioK d nu- pcrl diua j.ir. ■ • . , • 1 *t i « «*, « i.w* ' i aimer de btc Julie.
N' i; —i... h

AVIS.

T. Hi BRASSARD
EHMSSBftBt 4L N. *V KXCAXTEUH

DRUMMONDV1LLE, I\ Q.

St* chargera d»* toutes ntlaires «|iiolcoiMjiie> dans lc« 
[ deux Branches pour tout !«• comté de Drummond et

St

i i Alt! I* '• v» !•« V •

ite compétition.
:r se fri u:* plai.ir d» 

!c dotuabdera.

Canm*

W o u j r a HALL & PRIOR 
i Québec, S juillet 1891.

libérales.
F.t.iut un des plus anciens huissiers pratiquant dans ..
Mr «•', v * o itronaire est respecuciiscmeut sol!itic 

| dO octobre 1690.— la.


